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recevront gratuitement aussi longtemps
-qu'il y eu aura à disposition ce qui a paru
•de l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation dans la Lecture des Familles !

DIANE-LA-PALE
par JULES MARY

— LUNDI 16 JUILLET 1894 —

. Société fédérale de gymnastique du Grutli. —
Assemblée, lundi lli , a 8 »,, h. du soir , Brasserie
Bâloise.

Evangelisation populaire. — Réunion publique ,
lundi 16, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

.Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi 16, X 8 Vs h, du "soir,. au Collège de la Pro-
menade.

•Club du Potêt. — Eéunion quotidienne, à 9 »/» h.
du soir , au Café do la Blague.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand concert
donné par la troupe Daniel , ce soir et jours sui-
vants, dès 8 heures.

Brasserie Krummenacher. — Célèbre troupe
Derflas , ce soir et jours suivants , dès 8 heures.

Brasserie du Square. — Concert donné par la
troupe française, ce soir et jours suivants, dès 8
heures.

.'Brasserie Robert. — Grand concert donné par la
troupe Rusato, tous les soirs, dès 8 •/« heures.

•Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale , mardi 17, à 8 h. précises du soir , au
Temple français.

Orchestre l'Odéon. — Assemblée générale , mardi
17, à 8 '/j h. du soir , au Casino.

Helvetia. — Répétition partielle , mardi 17, à 9 h.
du soir , au local.

Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion,
mardi 17, à 8 h. du soir , au Collège cle l'Abeille, et
à la cure.

Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale, mard i 17, à 8 Vs h. du soir , au local.

Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi
17, au local.

Frohsinn- — Gesangstunde, Dienstag den 17., um
9 Uhr , im Lokal.

•Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition , mardi 17, à 8 h , du soir , au local , Cha-
pelle 5.

Intimité. — Répétition do l'orchestre, mardi 17, à
8 '/j h. du soir , au local.

Club des Gob'Quilles. — Réunion , mardi 17, à
8 Vj h. du soir, au Quillier,

Union Chorale. — Répétition générale, mardi 17,
à 8 '/a li. du soir, au local.

La Coterie (section chorale), — Répétition , mardi
17, à 8 '/a h, du soir , au local.

La Chaux-de-Fonds

Aux Mitants Je la CtanxWoiÈ
Cliers concitoyens ,

La nuit du 4 au 5 mai 17ÏH, le feu dévora
notre village.

62 maisons incendiées , 173 ménages rui-
nés, tel est le bilan de celte terribl e nui t .

Nos pères avaient l'àme virile. Ils ne se
laissèrent pas abattre , el soutenus el encoura-
gés par l'intérêt généreux que cel épouvanta-
ble désastre lit naîtr e de toutes parts , ils rele-
vèrent les foyers détruits.

Quelques hommes de toutes opinions ont
pris l ' in i t ia t ive  de rappeler la destruction et
le relèvement. Les autorit és communales les
ont encouragés el soutenus , el nous venons
convier la population entière de la Cbaux-de-
Fonds à partici per aux fêtes du Centenaire du
relèvement de la Chaux-de-Fonds.

Elles s'ouvriront par un concert de nos so-
ciétés locales de musique et de citant le
1!) jui l le t  et se poursuivront les samedi 21 et
dimanche 22 juillet .

Il esl bon , encourageant et fortifiant qu&8e
centenaire soit rappelé par des solennités, y

(Test un siècle de la vie de la Cbaux-c(e-
Fonds , c'est l'histoire de son développement.

Ge siècle s'ouvre sur un amas de ruines , el
se ferme sur une vill e de 30,000 âmes, l' une
des p lus importantes de la Confédération
suisse.

La Chaux-de-Fonds doit son relèvement el
son étonnante prospérité à l'énergie des géné-
rations qui se sonl succédé pendant celle pé-
riode , et qui ont été visiblement protégées et
bénies. Rendons grâces à Dieu.

Elle le doit au courage , au Iravaii op inàtre ,
à l'intelligence , à la hardiesse de nos devan-
ciers , el pour beaucoup à l'esprit public si
puissant parin i nous.

Elle le doil à cette belle industrie , imp lan-
tée chez nous déj à avant l'incendie , dévelop-
pée, perfection née avec la ténacité monta-
gnarde , et dont nous répandons les pro duits
dans le monde entier.

Pendant cette période de cent années, la
Chaux-de-Fonds a eu ses années d'abondance
et ses années de disette ; elle a eu et elle a ses
jours sombres, l'angoisse pour le présent ,
l ' inquiétude pour l'avenir.

Au lendemain de 1794, nos ancêtres ont
poussé ce cri de loutes les batailles : Haut , les
cœurs ! En avant ! Et ils ont vaincu.

Que ce soit le nôtre en 1894, el nous serons
vainqueurs.

L'esprit public et l' union conduisenl au
triomphe , l'égoïsme à la ruine.

La Chaux-de-Fonds , juil let  1894.
An nom dn Comité d'organisation:

Le président ,
A RNOLD ROBERT.
Les vice-présidents.

JULES-A UGUST E DUBOIS.
JULES BREITMEYER.

Les secrétaires,
EDOUARD TISSOT.
CHAULES PERRiN.

Les caissiers,
CHARLES WUILLEUMIER.

Louis DROZ.

Nous avons annoncé , la semaine dernière,
que M. le Dr Viquerat de Lausanne, avaii
trouvé un traitement efficace contre la tuber-
culose.

Bien qu 'on soit devenu à juste tilre fort
sceptique à l'égard de nouvelles de ce genre
depuis l'aventure de la lymphe Koch , on voue
à celles qui ont un caractère tant soit peu sé-
rieux une attention dign e de l'objet donl elles
s'occupent, el c'est ainsi que M. Viquerat, in-
vité par l'Université de Genève, a fait samedi ,
à l'amphithéâtre de cette institution, devant
une foule de professeurs, de médecins et d'é-
tudiants , une conférenée dont le Journal de
Genève rend compte en ces termes :

M. Viquerat , qui a fait à Genève ses études
de médecine el obtenu son dip lôme, a ensuite
fait des séjours prolongés dans les laboratoi-
res bactériologi ques de l'Allemagne , et c'esl
avec l'école de ce pays qu 'il esl resté en com-
munion constante d'idées ; il lui a même em-
prunté son vocabulaire , et il était assez cu-
rieux d'entendre un médecin romand émail-
ler son discours de termes allemands , dont
l'équivalent français existe parfaitement quand
il n 'a pas été le premier terme emplové dans
la science.

Après avoir rappelé l'importance du sujet
et les piètres résultats obtenus jusqu 'à pré-
sent dans la tuberculose, malgré l'àpreté et
la multi plicité des recherches, M. Viquerat
fait remarquer que la succession était mau-
vaise à revendi quer , mais qu 'il n'a pas hésité
à la prendre pour le bien de l 'humanité. . Jus-
qu 'à présent on a réussi ou à peu près à ren-
dre les animaux réfractaires à la suppuration ,
au tétanos , à la diphtérie en utilisant la pro-
priété qu 'oui les microbes de ces alTectionsde
fabriquer dans leurs milieux de culture des
substances qui finissent par les tuer ; mais,
comme le bacille tuberculeux ne fabri que au-
cune de ces substances , tous les essais tentés
avec les produits de culture de cet organisme
ont échoué jusq u 'à présent , témoin la tu-
herculine Koch.

On s'est alors adressé au sang d'animaux

Le traitement Je_la tuberculose

que l'on supposait réfractaires , comme le
chien et la chèvre, mais M. Viquerat a mon-
tré que ces espèces étaient à peine moins sen-
sibles à l'infection tuberculeuse que le lapin ,
le cobaye ou l'homme lui-même.

Par contre , il est vrai que certaines chèvres
(celles dont le lait a l'odeur caractéristique)
el surtout l'àne sont absolument réfractaires.
C est en étudiant l'effet de l'inoculation de la
tuberculose sur ces animaux réfractaires que
M. Viquerat est arrivé à ses résultats actuels.

Le bacille de la tuberculose exige pour son
développement et sa pullulation un terrain
spécial et une grande quantité d'oxygène ; la
substance dont il est formé jouit de la pro-
priété d'attirer à elle les globules sanguins
(Anlockungskra ft des Allemands, action chi-
miotactique positive des Français) .

Si donc on injecte des bacilles tuberculeux
dans les veines d'un animal sensible à la tu-
berculose, nous aurons réalisé le premier des
desiderata ; grâce à l'action chimiotactique de
ces bacilles, il se formera autour d'eux un
amas de cellules du sang qui constituera le
tubercule ; cette action continuant, ce tuber-
cule attirera autour de lui une grande quan-
tité de sang, et il se formera de nouvelles ar-
tères en grand nombre ; le sang finira pat -
sortir des vaisseaux et donnera une exsuda-
tion plus ou moins considérable, apportant
aux bacilles l'oxygène nécessaire. Mais c'est
cette exsudation qui fera toute la gravité de
la maladie ; c'est elle qui tue dans la ménin-
gite tuberculeuse (hydropisie du cerveau);
c'est elle qui rend dangereuse la péritonite tu-
berculeuse, et la guérison a souvent résulté
d'une simple incision du ventre , ayant permis
l'évacuation du li quide. En effet , quand le li-
quide ne press? plus sur les vaisseaux , les vei-
nes peuvent ramener au cœur le sang attiré
vers les tubercules , et les bacilles n'ayant p lus
à leur disposition l'oxygène nécessaire s'arrê-
tent dans leur développement.

M. Viquerat affirme donc que le bacille de
la tuberculose ne secrète ni poison ni subs-
tance soluble , qu 'il n 'est donc pas dangereux
en lui-même et qu 'il ne le devient dans les
cas ai gus qu 'en provoquant une inflammation
et une exsudation qui amènent des troubles
graves finissant par entraîner la mort. Pour
preuve, il nous montre ce qui se passe chez
les animaux réfractaires. Si on injecte des
bacilles tuberculeux dans les veines de l'âne,
ils iront se loger dans le poumon ; le terrain
ne leur étant pas favorable , ils ne pulluleront
pas et n'attireront pas le sang à eux ; il ne se
formera pas d'exsudation el, après un mois,
l'animal sera de nouveau en parfaite santé ;
si on injecte les bacilles dans l'artère carotide ,
ils se logeront dans les méninges, mais ne
provoqueront pas de méningite ; la santé gé-
nérale se maintiendra intacte.

Chez l'homme donc, quand se déclarera
une tuberculose miliaire aiguë (méningite ,
péritonite , etc.), il suffira de donner issue au
li quide pour amener la guérison ; la trépana-
lion du crâne enrayera le développement des
méningites. Ici nous nous permettrons de
faire remarquer qu 'un médecin allemand a
publié, il y a quelques semaines, trois cas
de trépanation tous suivis de mort dans des
méningites tuberculeuses.

Mais , chez l'homme , l'évolution aiguë de la
tuberculeuse est beaucoup moins fréquente
que l'évolution chronique qui se produit sans
exsudation , mais avec la formation d'une
substance spéciale rappelant le fromage ; cette
substance a été appelée matière caséeuse, el
le processus qui y aboutit caséilication . Quand
celte substance arrive dans les poumons , au
contact (le l'air , elle se fond , et la p lacequ 'elle
occupait est parsemée de cavernes qui se peu-
plent des microbes ordinaires de la suppura-
tion ; dans ces cas, la mort arrive non pas
tant par le bacille de la tuberculose que par
la suppuration prolongée qu 'il occasionne et
qui f in i t  par épuiser l'individu.

Que faire dans ces cas-là ? L'âne, qui est
réfractaire à la tuberculose , doit son immu-
nité à une substance inconnue qui existe dans
son sang et qui passe de là dans ses sécré-
tions , en particulier dans le lait. Cette subs-
tance empêche la caséilication. En effet , quand
on injecte du sang d'âne sous la peau de co-
bayes rendus tuberculeux , et qu 'on répète

cette opération tous les deux jours , ces ani-
maux finissent par guérir , et M. Viquerat a
chez lui des cobayes qui sont guéris depuis
plus d'un an. Il propose donc d'injecter sous
la peau , tous les deux jours, dix centimètres
cubes (soit une cuillerée à soupe) de sérum
(sang donl on a laissé déposer le caillot) d'âne
dans tous les cas de tuberculose pulmonaire
ou aulre qui n'ont pas encore suppuré ; ces
injections sonl parfa itement inoffensives ; il
conseille, en outre , l'usage intérieur du lait ,
d'ànesse.

En résumé donc , M. Viquerat propose :
1° Pour les cas de tuberculose aiguë, toute

opération destinée à évacuer les liquides exsu-
datifs (trépanations, ponctions, etc.).

2° Pour les cas chroniques des injections
sous-cutanées de sérum d'âne.

Il déconseille d'avoir recours à ce procédé
dans Ious les cas qui sont déjà arrivés au stade
de la suppuration et des cavernes.

Il appuie ses propositions sur des expé-
riences nombreuses pratiquées sur des ânes,
des chèves, des chiens, des renards, des co-
bryes, etc., mais dont il n'a pas encore donné
le détail , ce qui rend tout contrôle et toute
appréciation de la méthode impossibles.

Il a terminé sa conférence en remerciant le
corps enseignant genevois de la facilité qui
lui a été accordée pour développer set idées,
et , comme preuve de sa reconnaissance, il a
donné aux professeurs de clinique une vigou-
reuse accolade.

Nous serons naturellement très sobres de
commentaires, les expériences n'ayant pas été
publiées dans leur détail el n 'ayant pu encore
être contrôlées. Mais ce que nous pouvons dire
dores el déjà , c'est que les essais analogues
lentes avec du sang de chien ou de chèvre
n'ont pas donné de résultats encourageants.
Enfin , dans la prati que actuelle, le nombre
des cas où cette méthode pourra être appli-
quée sont forcément restreints, la plus grande
parlie des luberculeux antranl très vite dans
la période de suppuration où le sérum n'a pas
d' effel. Dr H. M.

France. — La fête du 14 Juillet à Paris a
été assez terne. L'aspect de la ville était pres-
que celui d'un dimanche ordinaire. Il y a eu
plusieurs violentes ondées. Les distributions
de prix habituelles aux élèves des écoles com-
munales ont eu lieu le malin dans diverses
écoles.

Le défilé des sociélés alsaciennes-lorraines
a eu lieu au milieu du plus grand calme, de-
vant la statue de Strasbourg et celle de Jeanne
d'Arc, en présence d'une foule assez nom-
breuse. Les musiques jouaient la Marseil-
laise. Un individu a voulu prononcer un dis-
cours attaquanl le gouvernement. Il a été ar-
rêté. Il ne faisait pas partie des sociétés alsa-
ciennes.

— Un certain nombre de députés socialistes
viennent de déposer un amendement au bud-
get de 1895, en vue de réduire le traitement
du président de la Républi que de 1,200,000
francs à 400,000 francs.

Cette réduction serait obtenue par la sup-
pression des 300,000 francs affectés aux frais
de voyage, la réduction à 200,000 francs du
crédit affecté aux frais de maison el la réduc-
tion à 200,000 francs de la dotation du prési-
dent.

— Un écrivain , M. André Hallays, propose
la démolition , le déboulonnage de la tour
Eiffel. Il afïirme que ce monument est la « bê-
tise en soi » , qu 'il ne sert à rien , qu 'il n 'a été
fait que pourl« épalement des badauds » , en-
fin el surtout qu 'il n 'est pas beau , — et il es-
père que l'Exposition de 1900 ôtera à Paris ce
que celle de 1889 lui avait donné.

Russie. — Des bruits absolument vagues
ont circulé dimanche à Berlin au sujet d'un
prétendu attentat contre la personne de l'em-
pereur de Russie. Rien n 'est venu confirmer
ces bruits , qui ont probablement pour orig ine
ce fait que la police russe a arrêté, avant-
hier à Kirp ilsch-Naya , près Saint-Pétersbourg,
une étudiant  polonais , au domicile duquel on
a découvert une bombe , fabri quée en Ang le-
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terre, ainsi qu 'une grande quantité de dyna-
mite.

On a arrêté également un autre étudiant et
sa sœur, que la police recherchait depuis
longtemps, el dont elle avait complètement
perd u la trace. Trus ces prisonniers ont été
dirigés sur la prison de Schlusselbourg.

La conférence d'Ottawa

En un lointain Canada , à Ottawa , des Aus-
traliens , des Africains et des Américains vien-
nent de se réunir pour prolester de leur atta-
cbeinent à S. M. la reine Victoria dont ils sonl
les fidèles et loyaux sujets, el pour chercher
les moyens les plus prati ques el les plus rap i-
des de détacher de l'empire britannique, donl
elles forment les colonies , les contrées qu 'ils
représentaient. On a pris à Ottawa quel ques
résolutions qui méritent de ne pas passer
inaperçues : on a décidé la création d' une li-
gne de steamers à grande vitesse entre Mel-
bourne et Vancouver , ce qui représente une
jolie quantité de milles marins ; puis , on a
voté rétablissement d'un câble exclusivement
britanni que qui , traversant l'Océan Pacifique,
reliera la côte australienne à la côte cana-
dienne ; à ce câble viendront ce relier un câ-
ble partant du Gap, un aulre de la Nouvelle-
Zélande, ce qui fera que toutes les colonies
anglaises pourront correspondre entre elles
par câble britanni que et sans avoir besoin de
recourir à un câble étranger.

Le Figaro a la spécialité de recevoir les
confidences à sensation. C'esl ainsi qu 'il ra-
conte, en ajoutant toutefois que ses informa-
tions, quoi que vraisemblables , ne sont pas
certaines, que les anarcbistes de Paris avaient
formé en mai un comp lot en vue de faire
évader Emile Henry. - . _ -. •

Trois tentatives successives, dit-il , ont élé
faites par les compagnons.

La première consistait dans l'achat d'un des
gardiens d'Emile Henry avec, au besoin , l'em-
ploi de la force pour enlever le détenu. La
seconde, à peine croyable , a été constatée par
les démarches que l'on fit auprès de la mère
du condamné pour la déterminer à aller en
Russie solliciter... l'intervention du tsar en
faveur de son fils t La troisième enfin , encore
plus extraordinaire , étail l'enlèvement de Mme
Carnot ; tout cela semblerait un roman-feuil-
leton si l'on rie se rappelait que les anarchistes
ont failli enlever le bourreau lui-même, M.
Deibler , à la veille de l'exécution de Ravachol
ou de Vaillante '¦"" '"

Fort heureusement, ces diverses tentatives
échouè.rén.Ç;;ip,9u.ç des motifs que nous allons
raconte r, et quf^sonf , hélas ! étrangers à la
police.

. Donc ; le premier complot consistait en
l'achat d'un des gardiens de la prison. Les
anarchistes trouvèrent, paraît-il , un surveil-
lant qui se laissa corrompre par eux et auquel
ils offrirent cinq mille francs.

Un des gardiens se montra disposé à facili-
ter la fu ite du détenu , ponr le gain de celte
somme relativement importante. Mais les
compagnons ne s'engageaient à verser la som-
me que si l'évasion réussissait pleinement.
De là leur échec. Le gardien , craignant qu 'a-
près l'évasion, après échec ou réussite, la
somme ne lui fût pas versée, hésita et finit
par éveiller les soupçons de ses supérieurs.
11 fut révoqué après enquête , mais l'adminis-

JLe complot anarchiste
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HECTOR MALOT

C'était donc pour l'Ecole polytechnique qu 'il avait
été chauffé, ne travaillant que les ' matières exigées
pour les examens de l'Ecole, et cela à propos de leur
coefficient : 58 les mathématiques, 10 la physique, 5
la chimie, 6 lo français. Et alors il s'était produit co
résultat fâcheux pour lui , que, comme à Maraucourt ,
les vulgaires connaissances usuelles étaient plus uti-
les que l'X, l'ingénieur n'avait pas plus dominé
l'oncle qu'il n'avai t écrasé lo cousin. Et môme celui-
ci avait gardé l'avance que dix années de vio com-
merciale lui donnaient , car s'il n 'était pas savant , il
en convenait, au moins il était prati que, prétendait-
il , sachant hien que cotte qualité était la première
de toutes pour son oncle.

« Que diable peut-on bien leur apprendre d'utile ,
disait Théodore, puisqu'ils no sont pas seulement on
état d'écri re clairement une lettre d'affaires avec une
orthographe décente ?

— Quel malheur, expliquait Casimir, que mon
beau cousin s'imagine qu 'on ne peut pas vivre ail-
leurs qu'à Paris, quels services, sans cela, il ren-
drait à mon oncle; mais qu'attendre de bon d'un mo-
nomane qui , dès le jeudi , ne ponso qu 'a filer le sa-
medi soir à Paris, disposant tout , dérangean t tout
dans co but unique , et qui , du lendemain malin au
jeudi , reste engourd i dans les souvenirs de la jour-
née du dimanche passée X Paris. »

Les mères ne faisaient quo développer ces deux
thèmes en les enjolivant ; mais au lieu de convain-
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tration ne donna pas le motif véritable de sa
disgrâce.

Quant à l'essai puéril d' enlèvemenl d'Emile
Henry durant son transport à la Roquette
après sa condamnation , il échoua parce le
transfert fut fait le lendemain de l'audience,
contrairement à l'usage qui laisse séjourner
d'ordinaire pendant trois jours les condamnés
à la Conciergerie , afin de leur permettre de
signer leur pourvoi.

Il esl peul-ètre môme utile de rappeler ici
(c'est presque une preuve ! ) que , devant ce
transfert antici pé, Emile Henry protesta éner-
giquement , allirmant qu 'il avait le droit de
demeurer trois jours pleins à la Conciergerie
et pouvait , disait-il , revenir , durant ce délai ,
sur son refus de signer son pourvoi. Il élait
sans doule au courant des projels qu 'on éla-
borait pour le soustraire à la guillotine.

A la lin du troisième jour , des compagnons
postés aurait surveillé le départ de la voiture
cellulaire recelant le condamné à mort. Ils
étaient une dizaine de gaillard s déterminés
qui devaient attaquer le panier à salade , en
plein jour si besoin était. La nuit eût été p lus
favorable , comme bien on pense. On devait
procéder à l'attaque dans une rue relative-
ment peu fréquentée de l'itinéraire , dans
les environs du quai de l'Hôtel-de-Ville ,
croyons-nous. Les chevaux auraient reçu un
lasso dans les jambes et se seraient infailli-
blement abattus. Alors les compagnons , inter-
venant , auraient assailli le gardien et le co-
cher el délivré rap idement leur prisonnier.
La chose était d'aulanl plus faisable que la
voiture , ainsi forcément immobilisée, aurait
été une proie sans grande défense, car, pour
ne pas attirer l'attenlion , le panier à salade
transportant les condamnés à mort à la Ro-
quette n 'est pas escorté par les gardes à che-
val. . .

La seconde tentative élait trop ridicule pour
avoir une suite , el nous ne nous y arrêterons
pas. La mère d'Henry avait reçu une lettre
anonyme dont l'auteur l'engageait à aller sol-
liciter de la tsarine , à Saint-Pétersbourg, son
intervention auprès du tsar , el par suite, celle
de ce dernier auprès de M. Carnot pour la
grâce d'Henry. Mn,e Henry ne tint évidemment
pas compte de cette lettre.

Enfin , la troisième tentative consistait a en-
lever M1110 Carnot , et à la garder comme otage
jusq u 'à ce qu 'Henry fût gracié. Cette tentative
n'aurait échoué que parce que la grosse som-
me nécessaire, fr. 30,000 (?), ne serait parve-
nue aux anarchistes-que trop tard .

Voici en quoi consistait le plan :
Les journaux annonçaient d'avance les

jours où M"10 Carnot se rendrait dans un des
grands magasins de Paris. On avait annoncé
ainsi qu 'elle se rendrait le 24 mai dans ceux
du Louvre. Les anarchistes comptaient se pro-
curer un coupé semblable en tout à celui de
Mmo Carnot ; deux des leurs auraient pris des
livrées copiées sur celles de l'Elysée. Quand
Mmo Carnot aurait été entrée au Louvre, un
« compagnon » serait allé dire aux cochers
que M"10 Carnot se décidait à rentrer à pied (!).
Le coupé vrai parti , le faux aurait pris sa
place, et M,ne Carnot eût été conduite dans une
maison de campagne louée d'avance.

Puis on aurait négocié par lettres avec M.
Carnot , et on l'eût menacé de poignarder M"10
Carnot , si Henry était exécuté.

Et toute cette fantastique histoire n'aurait

cre M. Vulfran , colle-ci que Théodore seul pouvait
être son second , celle-là que Casimir seul était un
vrai iils pour lui , elle l'avaient plutôt disposé à
croire, do Théodore, co que disait la mère de Casi-
mir , ot de Casimir co quo disait celle de Théodore ,
c'est-à-dire qu'en réalité, il ne pouvait pas plus
compter sur l'un que sur l'autre, ni pour le présent
ni pour l'avenir.

De lit , chez lui , des dispositions à leur égaid , qui
étaient précisément tout autres que celles que cha-
cune d'elles avait si àprement poursuivies : ses ne-
veux, rien que ses neveux ; nullement et à aucun
point do vue des flls.

Et même, dans ses procédés X leur égard , on
pouvai t facilement voir qu'il avait tenu a ce que
cette distinction fût évidente pour tous, car, malgré
les lollicitations de tout genre, directes et détour-
nées, dont on l'avait enveloppé, il n 'avait jamais
consenti X les loger au château où cependant les ap-
partements ne manquaient pas, ni X leur permettre
de partager sa vio intime, si triste et si solitaire
qu 'elle fut.

o Je ne veux ni querelles ni jalousies autour de
moi , avait-il toujours répondu. »

Et, partant de là, il avait donné à Théodore la
maison qu 'il habitait lui-même avant de faire con-
struire son château , ot a Casimir celle cle 1 ancien
chef de la comptabilité que Mombleux rempla-
çait.

Aussi leur surprise avait-elle été vive et leur in-
dignation exaspérée, quand une étrangère, une ga-
mine, une bohémienne , s'était installée dans ce châ-
teau où ils n'entraient que comme invités.

Que signifiait cela ?
Qu 'était cette petite lille ?
Que devait-on craindre d'elle ?
( "était ce que Mme Bretoneux avait demandé à

son lils , mais ses réponses no l'ayant pas satisfaite,
elle avait voulu faire elle-même une enquête qui
l'éclairàt.

Arrivée assez inquiète , il ne lui fallut que peu de
temps pour se rassurer, tant Perrine joua bien le
rôle que Mlle Belhomme lui avait souillé.

Si M. Vulfran ne voulait pas avoir ses neveux à
demeure chez lui , il n 'en était pas moins hosp ita-
lier, ot même largement , fastueusement hospitalier
pour sa famille , lorsque sa sœur et sa belle-soeur,
son frère et son beau-frère venaient le voir à Marau-
court.

Dans ces occasions , le château prenait un air de

pas ete exécutée simplement parce que Henry
aurait été guillotiné déjà le 21 mai.

Le Figaro expose dans sa salle des dépèches
les lettrés contenant tous ces détails qui lui
ont été remises par un compagnon.

Quoi qu 'il en soit de celte histoire , peut-
être entièrement inventée , le l'ail seul qu 'elle
peut l'être et paraître vraisemblable montre
bien à quoi en esl la société contemporaine.
El maintenant , elle agira — ou périra .

fête qui ne lui était pas habituel: les fourneaux chauf
faient au tirage forcé ; les domestiques arboraient
leurs livrées ; les voitures et les chevaux sortaient
des remises et des écuries avec leurs harnais de
gala ; et le soir, dans l'obscurité, les habitants du
village voyaient flamboyer le château depuis le rez-
de-chaussèe jusqu'aux fenêtres des combles et de
Picquigny à Amiens, d'Amiens à Picquigny, circu-
laient le cuisinier et le maître d'hôtel chargés des
approvisionnements.

Pour recevoir Mme Bretoneux, on s'était donc con-
formé à l'usage établi et en débarquant à la gare de
Picqui gny, elle avait trouvé le landau avec cocher et
valet de pied pour l'amener à Maraucourt , comme
en descendant de voiture elle avai t trouvé Bastien
pour la conduire à l'appartement , toujours le même,
qui lui était réservé au premier étage.

Mais malgré cela , la vie de travail de M. Vulfra n
ct de ses neveux , même celle de Casimir, n 'avait été
modifiée en rien : il verrait sa sœur aux heures des
repas, il passerait la soirée avec elle, rien de plus,
les all'aires avant tout ; quant au fils et au neveu, il
en serait do même pour eux , ils déjeuneraient ot dî-
neraient au château, où ils resteraient le soir aussi
tard qu 'ils voudraient , mais ce serait tout : sacrées
los bouros do bureau.

Sacrées pour les neveux , elles l'étaient aussi pour
M. Vulfran et par consécj uent pour Perrine , de sorte
que Aime Bretoneux n avait pas pu organiser et
poursuivre son enquête sur «la bohémienne» comme
elle l'aurait voulu.

Interroger Bastien et les femmes de chambre , al-
ler ehez Françoise ponr la questionner adroitement ,
ainsi que Zénobie et Bosalie, élait simple et , de co
côté, elle avait obtenu tous les renseignements qu 'on
pouvait lui donner , au moins ceux qui se rappor-
taient à l'arrivée dans le pays de «la bohémienne ,» à
la façon dont elle avait vécu depuis ce moment; enfin
à son installation auprès de M. Vulfran , due exclu-
sivement , semblait-il , à sa connaissance de l'anglais;
mais examiner Perrine elle-même qui ne quittait  pas
M. Vulfran , la faire parler , voir ce qu 'elle était et
ce qu 'il y avait en elle, chercher ainsi les causes de
son succès subit , ne se présentait pas dans des con-
ditions faciles à combiner.

A table , Perrine ne disait absolument rien : le ma-
tin , elle parlait avec M. Vulfran ; après le déjeuner,
elle montait  tout de suito à sa chambre; au retour
de la tournée des usines , elle travaillait avec Mlle
Belhomme: le soir en sortant de table , elle montait

00 La fêt e de chant. — Après les averses
de la journée de samedi, écri t la Feuille d 'avis
de Neuchâtel , on pouvait craindre que le temps
ne fût pas favorable , le lendemain , à la fête
cantonale des chanteurs neuchâtelois. Il n 'en
a rien élé, heureusement ; hier , vent frais et
ciel nuageux , il esl vrai , mais en somme jour-
née assez agréable.

Les bâtiments publics et beaucoup de mai-
sons particulières élaienl pavoises , de sorte
que la ville avait  un certain air de fêle pour
recevoir nos hôtes de deux jours.

A 7 Vs heures , les membres du comité d'or-
ganisalion de la fête, des comités divers et les
commissaires sont réunis à la gare pour la ré-
ception des sociétés.

Les trains amènent une foule de monde. Le
cortège se forme ; il est ouvert par la section
de gymnasti que et la Musi que militaire , que
suit la bannière cantonale ; au milieu , la Fan-
fare italienne.

Le cortège comprend plus de 600 personnes;
il descend la route de la gare , fait un tour en
ville el arrive à 9 heures sur la p lace du Gym-
nase. Là , M. Ferdinand Porchat , au nom du
comité centra l donl il est présidenti el M. Jean
Berthoud , président du comité d'organisation ,
souhaitent la bienvenue aux chanteurs neu-
châtelois. La bannière cantonale est solennel-
lement remise à l'Orphéon. puisM. O. Bohnen-
blusl , président du comité de police , prononce
le licenciement du cortège .

Pendant que les délégués se réunissent à
l'Hôtel de-Ville, les différentes sociétés se ren-
dent dans les locaux qui leur sont affectés
pour répéte r encore les chœurs du concours
d'exécution. Ces concours ont eu lieu dès
2 heures , d' une pari dans le Temple du Bas,
et d'autre part dans la grande salle des Confé-
rences.

La décision du jury sera rendue ce soir, à
4 heures.

C'est à peine si le Chalet du Jardin Anglais
pouvait contenir tous les convives du banquet
officiel ; la p ins grande animation régnait
dans la salle et aux abord s du Chalet , où se
trouvaient une foule de personnes attirées par
le concert de la Musique militaire . M. E.
Slrittmatter , major de table , a successive-
ment donné la parole à MM. Jeanhenry et
Eugène Bore l, dont les discours ont étéVés-
applaudis.

La Société nauti que a dû , à regret , ren-
voyer à des temps meilleurs la fête vénitienne
qu 'elle avait préparée , le vent étant fort et le
lac trop agité hier soir pour songer à une fête
sur l'eau.

** Rég ional des Brenets. —- Bulletin du
trafic et des recettes de l'exp loitation pendant
le mois de juin 1894 :
9,904 voyageurs . . . .  Fr. 3,130 23-

0 tonnes de bagages . . » 42 27
1 animal vivant . . .  » — 60

54 tonnes tle marchandises » 177 30
Total . . Fr. 3,350 40

Recettes du mois correspon-
dant de 1893 » 3,309 99

Différence en faveur de 1894 Fr. 40 41

Chronique neuchâteloise

de nouveau à sa chambre : alors, quand ou comment
la prendre pour la voir seule et librement la retour-
ner ?

De guerre lasse, Mme Bretoneux , la veille de son
départ , se décida à l'aller trouver dans sa chambre,
où Perrine, qui se croyait débarrassée d'elle, dor-
mait tranquillement.

Quelques coups frappés à sa porte, l'éveillèrent :
elle écouta , on frappa de nouveau.

Elle se leva et alla à la porte à tâtons :
« Qui est là ?
— Ouvrez , c'est moi.
— Mme Bretoneux ?
— Oui. »
Perrine tira le verrou , et vivement Mme Breto-

neux se glissa dans la chambre , tandis que Perrine
poussait le bouton de la lumière électri que.

« Couchez-vous, dit Mme Bretoneux , nous serons
mieux pour causer. »

Et , prenant une chaise , elle s'assit au pied du lit
de façon à avoir Perrine devant elle : puis tout der
suite elle commença.

« C'est de mon frè re que j 'ai à vous parler , à pro-
pos de certaines recommandations que je veux vous-
adresser. Puisque vous remplacez Guillaume auprès
de lui , vous pouvez prendre des précautions utiles à
sa santé et dont Guillaume, malgré tous ses défauts ,
l'entourait. Vous paraissez intelli gente , bonne petite-
tille, il est donc certain que , si vous le voulez , vous-
pouvez nous rendre les mêmes services que Guil-
laume : je vous promets que nous saurons le recon-
naître. »

Aux premiers mots , Perrine s'était rassurée : puis-
qu 'on voulait lui parler de M. Vulfran , elle n'avait
rien à craindre ; mais quand elle entendit Mmo Bre-
toneux lui dire qu 'elle paraissait intelli gente, sa dé-
fiance se réveilla , car il était impossible que Mme
Bretoneux qui , elle , était vraiment intelligente et line,
put être sincère en parlant ainsi ; or , si elle n'était
pas sincère , il importait de se tenir sur ses gardes.¦
*-:>« Je vous remercie , madame , dit-elle en exagérant
!in sourire niais , bien sûr que je ne demande qu'à
uns rendre les mêmes services que Guillaume. »
Elle souligna ces derniers mots de façon à laisser

entendre qu 'on pouvait tout lui demander.

(A suivre.)

Billets de retour. — Le Conseil fédéra l a
accordé son autorisa t ion à la demande de l' as-
sociation des chemins de 1er suisses, tendant
à prolonger d'un jour la durée de validité des
billets de retour; à reconnaître , en principe ,
que les billets ne sont pas transmissibles ; à
adopter le timbrage des billets dans les inter-
ruptions de courses.

La prolongation de durée de validité des
billets de retour sera mise en pratique , d' une
manière générale , à partir du 1er janvier 1895
au plus lard .

Ponts militaires. — Le gouvernement ar-
gentin avait envoyé en Europe une commis-
sion d'officiers pour étudier les divers systè-
mes de ponls militaires dans les armées euro-
péennes. Cette commission , qui  est restée un.
an à parcourir l'Europe et qui nous a visités ,
a décidé la création de deux équi pages de
ponts , d'après le systémedulieulenanl-colonel
Pfund. Elle a de même adopté le procédé de
cet officier pour le lancement des ponts avec
du matériel de circonstance , procédé qui ,
pour la simplicité el la rapidité , dépasse tou-
tes les méthodes actuellement en usage. Pour
le train de ponlons , les mines du Creusol ont
élaboré un projet conforme aux conditions lo-
pographiques du sol argentin , suivant les di-
rections donné par M. Pfund. Tout ce matériel
sera fourn i par les ateliers de Chàlons-sur-
Saône, dépendant du Creusot.

Chronique suisse

SOLEURE. — La compagnie de chemin de
fer du Central a fait installer à Olten deux
nouveaux établissements de bains , munis
d'appareils de douches , pour son personnel de
la traction el de l'atelier central.

Sr-GALL. — Deux garçons d'une douzaine
d'années ont quitté St-Gall depuis jeudi der-
nier et n 'ont p lus reparu au domicile de leurs
parents. On se perd en conjectures sur celte
disparition mystérieuse.

Nouvelles des cantons

Le ciel s'est montré clément hier pour l'ou-
vertu re de l'exposition. Il y avait bien des me-
naces en l'air , mais , en somme, le temps a été
favorable. Cependant , il n'y a pas eu autant
de monde qu 'on s'y attendait.

Après le cortège, comptant 1500 personnes,
et bien réussi , l'exécution de la cantate par
quatre corps de musique a été superbe. Le
pasteur d'Yverdon a placé l'entreprise de l'ex-
position sous la protection divine, sans la-
quelle aucune œuvre humaine n'est parfaite.
M. Paillard , conseiller national et président
de l'exposition , a tenu un discours d'ouver-
ture fort applaudi ; puis M. Viquerat , conseil-
ler d'Etat , a parlé au nom des autorités can-
tonales. Le Canti que suisse , remplaçant
l'hymne national , exécuté par la société de

L'Exposition d'Yverdon

chant la Récréation, el accompagné par l'as-
sistance el la musique, a clos la cérémonie
officielle , et l'exposition a été déclarée ou-
verte.

Nous recevrons sur celle exposition un ou
deux articles.



0% Académie. — Résultats des examens
qui ont eu lieu la semaine passée. — Ont ob-
tenu le grade de bachelier ès-lettres : MM. Jean
de Rougemont , Willy Schmid , Pierre Godet ,
Eug. Kuhlmann , Phil. Pierr ehumbert , Emile
Lombard , Ernest Leuba , Georges de Rouge-
mont. Piton Seth ; — celui de licencié ès-scien-
¦ces : M. Alfred Berthoud ; celui de bachelier
ès-sciences : MM. Georges-Robert Rœssinger el
Charles Porchat.

MM. G.-R. Rœssinger , Charles Porchat ,
Jean Landry, Ferdinand Hartmann el Albert
Schmid , ont passé avec succès l'examen d'ad-
mission à l'Ecole pol ytechni que. — MM. Cons-
tant Delachaux , Bernard Clottu , Georges
Rentier et Fritz Andrew ont obtenu le di-
p lôme de maturi té  pour les études médi-
cales.

Enfin , l'Académie a accordé le grade de li-
cencié en droit à M. Charles Jacol.

00 Les fêtes du Centenaire . — Nous pu-
blions en lôte du journa l l'appel du Comité
d'initiative des fête du Centenaire à la popu-
lation de notre ville.

Nous avons déj à signalé la valeur artisti que
des affiches lithograp hiées sur lesquelles il a
été apposé ainsi que celle des ravissants pro-
grammes, également lithographies , portant le
détail des fêtes qui se préparent.

Nous n'y revenons donc pas, mais nous
engageons tous nos lecteurs à se procurer ce
dernier , qui se vend au prix modique de
5 centimes.

En voici le texle :
19 juillet , 8 Y, h. du soir. — Grand Concert

de bienfaisance donné par les sociétés locales
de musique et de chant au Temple français.

21 juillet , matin. — Salves d'artillerie.
21 juillet , 2 h. ap. midi. — Fête des Pro-

motions.
Départ du Cortège.
Salves d'artillerie.
21 juillet , 9 h. soir. — Grande retraite aux

flambeaux.
22 juillet , malin . — Diane , Salves d'artil-

lerie.
9 V, h. matin. — Service divin de circons-

tance dans toutes les églises.
1 h. ap. m. — Rassemblement sur la place

de l'Ouest.
1 Vi h. ap. m. — Départ du grand Cortège

pour la place de fête.
Salves d'artillerie.
Fête de la Jeunesse.
Discours d'ouverture.
Chants, Productions diverses, Jeux.
6 h. soir. — Départ pour Rentrée en Ville.
Licenciement du Cortège sur la place de

l'Hôtel-de-Ville. Salves d'artillerie.
.9 V» h. soir. — Feu d'artifice sur la rue

Léopold-Robert.
Salves d'artillerie.
Clôture de la fête.

00 L 'incendie des Ep latures . — On nous
prie d'insérer les lignes suivantes :

« Mlle Adèle Hasler se fait un devoir de re-
mercier publi quement loutes les personnes el
toutes les compagnies de pompiers, mais par-
ticulièrement celle des Eplatures, pour le zélé
el l'activité qu 'ils onl dép loyés lors de l'in-
cendie du 12 courant , qui a détruit sa mai-
son. C'esl grâce à leur travail persistant que
le bâtiment n" 14 a élé préservé.Mn,(î Marianne Nicolet el sa famille se joi-
gnent à elle pour exprimer leur profonde re-
connaissance aux nombreuses personnes qui
leur ont témoigné un empressement si dé-
voué el tant de sympathie dans ces tristes cir-
constances. »

0
00 Accident. — La nui t  dernière , un indi-

vidu , Français , pris de vin , entra dans une
maison en construction près de la chapelle
romaine pour y chercher un gîle, el tomba
dans la cave. La police l'y trouva ce matin ,
souffrant d' une fracture à la jambe, et le con-
duisit à l 'hôpital.  Il n 'avait pas son domicile
ici.

¦———_______ __»-<_>-<———i

Chronique locale

Berne, 16 jui l let .  — La loi sur l'alignement
des constructions el celle sur la police des
auberges ont été acceptées par environ 10,000
voix de majorité. Il y a eu peu de volants.

Pour le renouvellement des préfets , les ti-
tulaires onl élé généralement confirmés. A
Porrentruy, c'esl le candidat catholique con-
servateur , M. Daucourt.  qui l' a emporté. A
Delémont , M. Boéchat , libéral , est élu.

Service particulier de L 'Impartial

Rerne. 16 j uil let .  — L'information publiée
par la Gazette de Cologne , d'après laquell e M.
Guyer-Zeller aurait  conclu avec le départe-
ment fédéral des chemins de fer des arrange-
ment précis pour le rachat du Nord-Est esl
absolument dénuée de fondement. M. Guyer-
Zeller n'a eu avec M. Zemp aucune entrevue
depuis la dernière assemblée des actionnaires.
Quant à l' unif icat ion des concessions accor-
dées au Nord-Est . les négociations à ce sujet
sonl en bonne voie.

Dernier Courrier et Dépêches

— M. de Freycinet, ancien minisire , esl ar-
rivé à Faulenseebad avec sa famille pour
faire une cure.

— D'après le Berner Tag blatt , la fabrique
d'armes île Neuhausen a recouru contre le
jugement du tribunal dePfafTi kon.

Un certain nombre de jou rnaux ouvrent
une collecte, dont le produit sera destiné à
couvrir les frais auxquels a été condamné
Hafner-Riibli.

Thoune. 16 juillet .  — Le tir cantonal ber-
nois a été ouvert hier. La bannière cantonale
a été apportée à 9 Va h. par les tireurs de
Berthoud , venus en grand nombre. Elle a élé
remise, par une p luie battante , par M. le lieu-
tenant Grieb , de Berthoud , et reçue par M.
Feller , conseiller national. Au banquet qui a
eu lieu à midi , M. Berger , président du co-
mité de réception, a porté le toast à la patrie,
puis M. le lieutenant-colonel Karl Schmid , de
Berthoud , a bu à la réussite du tir. Tous les
orateurs ont fait allusion au Beutezug, en es-
primant l'espoir que les tireurs bernois el
tout le canton le repousseront.

L'après-midi , le tir et la cantine ont élé
très animés. La première coupe au tir de vi-
tesse a été faite par M. Charles Secretan, de
Lausanne (en 16 minutes par 162 coups) .

Bulle, 16 juillet. — Hier soir un bracon-
nier , nommé Ryme, montrait à un client son
fusil de chasse, à l'auberge de la Croix-Blan-
che à Epagny. Soudain un coup partit et la
femme de l'aubergiste, Mme Geinoz , qui se
tenait à côté d'eux , tomba morte. Ryme a été
arrêté immédiatement.

D'après une autre version , Ryme aurait tiré
intentionnellement sur Mme Geinoz, parce
qu'elle avait refusé de lui servir à boire.

Thoune, 16 juillet. — La nuit dernière, un
magasin de fourrages de la régie fédérale a
brûlé à SUeffisbourg . Les bâtiments de la ré-
gie ont pu être préservés. Une grande quan-
tité de fourrages et de paille est brûlée. Les
pertes sont couvertes par des assurances.

Londres, 16 juillet. — Le Times annonce
que des troubles religieux ont éclaté en Corée.
La mission française est en danger.

Le Standard approuve le projet de loi fran-
çais contre les anarchistes , à l'exception du
dernier article.

M. H. Rochefort est parti pour Spa.
Rome, 16 juillet. — Le roi reviendra à Rome

mercredi ou jeudi ; il y restera jusqu 'à la fin
de la session du Sénat. Plusieurs sénateurs
sont déjà rentrés à Rome, pour la discussion
des projets financiers ; on croit cependant que
le projet de loi contre les anarchistes passera
avant.

Le sénateur Costa a terminé son rapport ,
qui conclut à l'approbation.{||, m

On croit que le Sénat se séparera dans peu
de jours. *>*. -v W*M W

La Riforma donne des détails sur l'anar-
chiste Lucchesi , l'assassin de M. Bandi. Après
le meurtre, la police arrêta plusieurs anar-
chistes; aucun ne fut reconnu par le cocher
de la victime. Un anarchiste considéré comme
très dangereux , Lucchesi , ne put être re-
trouvé ; sa disparition le fit naturellement
soupçonner, et la police envoyé partout à l'é-
tranger sa photographie et son signalement :
Lucchesi n'a aucune profession ; il se dit chif-
fonnier; c'esl un paresseux , adonné à tous les
vices. Il a été chassé par ses parents el par
tous ceux qui l'ont occupé. Ce sont les com-
gnons qui lui ont procuré les moyens de
fuir.

Naples, 16 juillet.  — Vendredi dernier , un
nommé Avella a lente de se suicider en ava-
lant- de la potasse causti que. Transporté à
l'hôpital , il a déclaré , au milieu d'atroces
souffrances , qu 'il avait participé à un com-
plot ayant pour but d'assassiner M. Crispi.
Avella , dési gné par le sorl pour frapper le
ministre dès son arrivée à Nap les , aurait
manqué de courage et préféré se tuer. La
police ne donne aucun renseignement , mais
il semble qu 'elle n'ait guère foi en cette his-
toire. Beaucoup cle personnes croient qu 'Avella
a été poussé au suicide par un chagrin d'a-
mour et qu 'il a inventé tout ce tragi que ro-
man pour se rendre intéressant.

Constantinop le. 16 juillet.  — Toul danger
parait maintenant conjuré. Les dégâts sont
évalués à environ 100 millions. Avant-hier et
hier , on a encore ressenti à Fera et à Stam-
boul de faibles secousses.

Pans. 16 juil let .  — Une rixe a éclaté à
Marnies-la-Ville, près Pontoise , entre ouvriers
français el belges. La police a rétabli l'ord re.
Trois Belges ont étc arrêtés.

Toulon , 16 jui l le t .  —Dans la nuil de samedi
à dimanche , une sentinelle en facti on près de
l'arsenal , aperçut un individu rôdant près des
cales de navires. Il pri t la fuite. Des rondes
furent faites de tous côtés sans qu 'on pût le
retrouver. Peu auparavant , un homme d'allu-
res suspectes s'était approché des artifi ciers.
Après trois sommations auquelles il ne répon-
dit pas. une sentinelle lit feu. L'individu fut
tué sur le coup.

llio-de.Janeiro , 16 juillet. — Le théâtre
Pol ylhéama a été détruit  par un incendie pen-
dant une représentation. Il n'y a pas eu de
victimes.

New-York, 16 juillet. — On signale quel-

Faillites
Etat de collocation

Succession répudiée de Henri-Auguste Jé-
quier , quand vivait camionneur à Fleurier.
Délai pour intenter l'action en opposition : 24
juillet 1894.

Clôture de faillite
Albert Bovet-Favre , à Fleurier. Date de la

clôture î 9 juillet 1894.
Concordats

Délibération sur l'homologation du concordat
Pierre Rodigari , maître menuisier et pro-

priétaire à La Chaux-de-Fonds. Lieu, jour et
heure de l'audience : au château de Neuchâ-
tel , le mardi 24 juillet 1894, à 11 heures du
malin. Commissaires : les citoyens Armand
Quartier et Charles Barbier , notaires à La
Chaux-de-Fonds.

Bénéfices d'inventaire
De dame Susanne Ecuyer née Gauthey, ori-

ginaire de Vaumarcùs-Vernéaz , rentière , do-
miciliée à Neuchâtel , où elle esl décédée. Ins-
criptions au greffe de paix de Neuchâtel , jus-
qu 'au 18 août 1894. Li quidation le 21 août
1894, à 10 heures du mal in , à l'hôtel de
ville de Neuchâtel.

De dame Doroth é-Elisabeth Guyol-Lupold
née Susstrtink , ori ginaire du Locle et de Bou-
devilliers , quand vivait chef d'atelier de polis-
seuse au Locle , oit elle esl décédée. Inscrip-
tions au greffe de paix du Locle, jusqu 'au
18 août 1894. Li quidation le 23 août 1894, à
9 heures du matin , à l'hôtel de ville du Locle.

Tutelles ct curatelles
La justice de paix du Val-de-Ruz a nommé

à Mmc Elisabeth Mattenberge r née Lienhard ,
domiciliée à Chézard , un curateur en la per-
sonne du citoyen Abram Soguel. notair e à
Cernier.

Publications matrimoniales
Le citoyen Jean-Baptiste Naturel , de la Cel-

Extrait de la Feuille officielle

lette , département de la Creuse (France), en-
trepreneur, domicilié aux Geneveys-sur-Cof-
frane , et dame Barbara Greuter née Aeppli ,
de Bertschikon (Zurich), négociante, domici-
ciliée à La Chaux-de-Fonds, ont conclu un con-
trat de mariage qui déroge au régime de la
communauté légale des biens, tel qu 'il est éta-
bli par le Code civil neuchâtelois.

Darne Julie-Elvina Gury née Rougnon , à La
Chaux-de-Fonds, rend publi que la demande
en séparation de biens qu 'elle a formée de-
vant le tribunal civil du district de La Chaux-
de-Fonds, contre son mari Charles-Adolphe-
Otto Gury, horloger , domicilié au même lieu.

Citations édictales
La nommée Lucie Kolb , ori ginaire de Cha-

vannes-des-Bois (Vaud), domestique , précé-
demment domiciliée au Pâquier, actuellement
sans domicile connu , prévenue de vol , est ci-
tée à comparaître , le lundi 30 juillet 1894, à
9 heures du matin , à l'hôtel de ville de Cer-
nier , devant le tribunal correctionnel du Val-
de-Ruz.

NOUVELLES MARITIMES
communiquées par l'Agence générale d'émigra-
tion Zwùchenbart , à Bâle.

Nos passagers pour le paquebot « Paris »
pattis de Bàle le 5 juillet 1894, sont arrivés à New-
York le 14 juillet , à 5 h. du matin.

Durée du voyage depuis Bâle : 8 jours.
Les représentants, Jean Ambuhl, cafetier, Ghaux-

de-Fonds. 9975-4
Emile Haller fils , buffet. Neuchâtel.
François Beuret, à Saignelégier.

COLONNE MÉTÉOROLOGIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates | Baromètre Thermomètre
8 h. Midi S h. 8 k, m.| Midi 15 h. s.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

Juillet 7 684 684 684 +18 +24 +29
» 9 682 682 682 +-15 - -22 --26
» 10 674 674 674 +16 +16 +17
» 11 674 675 675 +14 +19 --21
» 12 676 676 677 +14 +15 --15
» 16 682 683 685 +12 ;..+15 +22

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête, 660 mm. à pluie, vent, 675 à variable, 685
à beau et 705 à très sec.

Mes LaxatiTBS ÛiMlu
préparées p ar la Société de pharmacie de la

Chaux-de-Fonds

V*Sv^Jj '~, __ W!__ Wttmmr ,es ma,a,i'es du
^-J. ffiCT^ îiiilillWw^î^^ foie, comme anti-

^~^i!^QsiliJ_E3EB!MBffi»''" ^^^ bilieuses et anti-glai-
reuses, et dans tous

les cas où une purgation douce et prolongée est in-
dispensable.

On les emploiera également avec succès comme
dépuratif.

Se trouvent dans toutes les pharmacies à
La Chaux-de-Fonds et au Locle. 2588-66

Prix de la boite : Fr. 1.

_MT RAN D Â frF^ 
pour loutc cs

Pèce d'hernies, 11-
JMT unnVtUUJa vrés avec garantie aux pri x de
fabri que : Dr Klt l 'KI. fabr. de bandages, à Gais
(Appenzell). 8274-25

Attention !
Nous rappelons qu'à l'Hôtel-de-Ville

se trouve une lanterne où sont déposées
les clefs trouvées. Avis aux personnes
qui en ont à réclamer.

Imprimerie A. GOUHVOISIER Chaux-de-FoncU

ques nouveaux incidente à Chicago. Une com-
pagnie de milices s'est mutinée.

A Sacramenlo, les derniers grévistes onl at-
taqué à coups de fusils des mécaniciens et des
chauffeurs. Cependant tout porte à croire que
ce sonl là les dernières manifestations de la
grève.

Neuchâtel , 16 juillet. — Fête de chant , —
Résultats du concours :

Con cours d'exécutio n.
Maximum , 134 points .

lre division.
Couronnes de laurier.\ «MC^Points

lre Concordia , Chaux-de-Fonds . . 101l/a2U,C Union Chorale , Chaux-de-Fonds . 921/,
"3mB Chorale , Locle 86
4rae Frohsinn , Chaux-de-Fonds . . 83l/2

IIe division.
Couronnes de laurier.

1'° Frohsinn , Neuchâtel 95
2me ) ex- Helvetia , Chaux-de-Fonds 92yg
3mc j œquo Harmonie, Locle 92l/2
4mo Concordia , Fleurier 84%
5me Union , Colombier 83y,

Couronnes de chêne.
lre Avenir , St-Blaise 76
2e Espérance, Verrières 71 ya
3™ Gaîté, Cernier 66 »/,

Hlme division.
Couronnes de cltène.

Ire Mannerchor, Couvel 70
2me Union Chorale , Couvet 60 »/,
3me Chœur d'hammes, Fontainemelon 60

Division spéciale
Une couronne laurier au Chœur mixte na-

tional de Dombresson , et une couronne-sou-
venir , à la Société de Môtiers-en-Vull y, in-
vitée.

Concours à vue
Note.

1. Chorale , Locle Bien.
2. -Union Chorale , Ch. -de-Fonds »
3. Helvetia , » Assez bien.

Dépêche particulière

Le Foyer domestique, fjournal pour la
famille, paraissant tous les, samedis. — Un
an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger frères,
éditeurs, Neuchâtel.

Médaille d'honneur de la Société nationale
de France d'encouragement au bien.

Sommaire du n° 27 :
Santé et maladie*(suite et fin) : E. Quartier-

la-Tente. — Epine blanche, poésie : H. M. —
La belle vie : J. van Woude. — La voix de
l'oiseau (suite) : Dr Châtelain. —Un coup d'œil
dans les Vallées vaudoises (suite) : E. Dubois.
— Causerie domestique. — Carnet de la maî-
tresse de maison . — Jeux. — Solution. —
Boîte aux lettres.

Couverture : Grap hologie. — Correspon-
dance du service des timbres. — Annonces.

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

Bibliographie

Du 14 juillet 1894
Recensement de la population en janvier 1894 :

1894 : 29,642 habitants,
1893 : 28,485 »

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances
Wiget Iza-Lina , fille de Joseph et de Lina-Ju-

liette née Maier , Schwytzoise et Neuchâte-
loise.

Mariages civils
Frei Friedrich , menuisier , et Schwander

Anna-Elise, t repasseuse en linge, tous deux
Argoviens.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20,087. Matthey-Pierret Eugène-Ulysse , di-
vorcé de Marie-Cécile née Tissot, Neuchâte-
lois, né le 31 oclobre 1846.

Etat civil de La Chaux-de Fonds

ŒTTINGER & Co, Centralhof, ZURICH
expédient aux personnes parlicutières

Etoffes Buxkin , suflisonte pour un pantalon , à 2 fr. 05.'
toffd» BUXkitl , id. pr un comp let de Monsieur , * T fr. 35
toffes Buxkin, id pr un complet de Garçon, A 4 tt, 95

——i Echantillons del BUXKINS franco. ——. Ï8



BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le l(i Juillet 1894

HHJ tommm aujourd'hui, lauf rariaiioDH impor-
:asiM , achètent? au compte-courant, ou au comptant,jsnœi '/, 'i _ da commiuiou, da papiar bancable «ur :

ElC. Cour» I:
/Chèque Pari. 100.oï, ,

. \Coort et prtita effet» longi . A'l_ 100.02V.
r"uet iS moia ) aco. francaisea . . 2/ .  100.12» ;,

(3 moia j min. fr. 3000 . . 21/, lOO.iS"/,
(Chèque min. L. 100 . . . 25 17

...a, . lConrt at petit» effet» long» . * S6.16 '/i
*•»**• j2 mois | aoc. anglaUe» . . 2 26.19

(3 mois j min. L. 100 . . . 2 25.23
(Chèque Berlin, Francfort . 123 a8'/»

... \ Court et petits effets long» . 3 123.45'/,_l._es.eg. ( j moi . m allemande» . 3 128.67'/,
(3 moi» J min. H. 3000 . . 3 123.80
/Chèque Gêne», Milan , Turin. 89 10

„ „ . H'ourt et petits effets long» . 8 89 40
"""S 12 mow, I chiffre». . . .  6 80.50

3 mois, 4 chiffre» . . . . 0 89.60
Chèque Br melles, Amers . 99.95

Bulgiqna i è 3 moi», traites ace, 4 oh, 3 100.i5
Non aco., bill., mand., Set 4ch. 3',, 99.96

__ __..._j Chèque et court . . . .  208 . làliutara. j à a moi8j „,;,,., ,<.„,_ t ch. Sy, aflS.30
*—**• Non ace, biU., mand., 3 cl 4 oh. S 208.Î5

[Chèque et court . . . . 4 201. —
Tianna {Petits effets long» . . . . 4 201 . —

|S A 3 mois, 4 chiffre» . . 4 ¦ < ¦ l 'i;
l&isH Jusqu'à 4 moi» 3 pair

lilïal» da banque franjai» . . . .  net 99.90
> » allemand». . . . » 123 !i ;'. «
* » russes » 2 ( 6
• » autrichiens . . . » 200.75
a » anglais . . . . » 26.13
» » italiens . . . . » 89.20

?lapoléon» d'or • 100. —
foreraign» 26.10
?ièou da 20 mark 24.66
___-_-_-_--W- IBI-_ I M il ¦_-_-ill--lll-_--aiWI-—i -MI.IIMI.III.IMWM. M I

A LOUER
pour le 11 novembre 1894, un beau ct grand
LOGEMENT de 6 pièces : 3 alcôves, cuisine
et dépendances ; eau et gaz ; situé rue
Léopold Robert 26, au premier étage.

S'adresser en l'Etude J. CUCHE , docteur
en droit , au dit lieu. 8698-4

-A. Z-OTTEIIS
pour Saint-Georges 1895

rue du Temple-Allemend 59, au premier
étage, à un petit ménago, un bel apparte-
ment moderne de trois pièces à !î fenêtres
bien exposé au soleil , alcôve et dépen-
dances d'usage. Gaz, lessiverie, cour et
petit jardin. 6421-10'

S'adresser l'après-midi , au 2,ne étage,
même maison.

Etude R. Houriet, avocat
Rue Fritz Courvoisier 3.
ur GéRANCES -ma TOSB-I

A louer immédiatement
ou pour les termes de Saint-
Martin 1894 et St-Georges
1895 plusieurs beaux
logements de 2, 3, 6
et sept pièces; un petit
magasin ; un vaste
magasin pouvant être
distribué au gré du pre-
neur. Situation centrale,
très favorable. 

JSL iouer
pour St-Martin 1804 ou avant , rue de Bel-
Air 11, au Sme étage, à des personnes
d'ord re, un bel appartement bien exposé
au soleil , se composant do 8 pièces, cui-
sine et dépendances. Corridor fermé. Par-
3net partout. Concierge. Cour. Prix mo-

ique. — S'adresser l'après-midi rue du
Temple-Allemand, 50, au 2me étage.

6422-l(>*

A louer pour Saint-Martin 1894
('APPARTEMENT au rez-de-chaussée , rue
Fritz Courvoisier 21 a, composé dc deux
chambres, cabinet ct dépendances , avec
portion dc jardin ct part à la lessiverie. Cet
appartement , utilisé jusqu 'à ce jour comme
atelier d'ébénisteric , conviendrait pour un
métier analogue ou pour un peintre en
bâtiments. Dégagements au côté dc la
maison.

S'adresser rue Fritz Courvoisier 21, au
ler étage. 8566-3

A LOUER
à une personne sérieuse , une magnifique
ehambre bien meublée, exposée au so-
leil. — S'adresser rue de la Demoiselle 5,
au rez-de-chaussée. 8777-2

Logements
A louer pour Saint-Martin prochaine ,

dans le quartier dc l'Ouest , plusieurs
logements dc 2 ct 3 pièces avec corri-
dor. — S'adresser à M. Alfred Guyot,
gérant , rue du l'arc 75. 5252-85*

ATTENTION !
Pour cause de décès, à vendre l'outillage

complet pour fabricant de balanciers
à ancre.

S'adresser a M. Henri Banderet , méca-
nicien , à COUVET. 8623

AU CYCLE ANGLAIS
Les célèbres Cycles PREMIER, SINGER, WIIITYVORTH,

CEUïTAUR , etc., sont en vente chez 8508 5'

M. LOUIS KRANKENHAGEN
Magasin au GRAND HOTEL CENTRAL

Piieum.a.tiqiie I>u.iilop dep. 425 fr. net
Co-a.^**3& — .Demi-course — Route

FOURNITURES, REPARATIONS , ACCESSOIRES. — Location des machi-
nes, Kl'U LEOPOLD ItOBERT IS I). — Machines d'occasion , depuis 120 fr. net.

ï_-lE_lÇÎOISr  ̂ LBQONS
_»¦¦¦" '!¦  I ' ' ¦  ' ¦ ¦" - ..  — .. ¦ • ____ .¦¦¦  I.l- .l l- l  - ——I-—.. ¦—. . ¦¦¦¦ . Il— lt... I. Il II

^3tZ) (Jjjff "¦____¦ T—i ¦¦¦ ¦¦¦ m̂wamff tiiMmmÊfmff ŝ r̂immrm —̂—^——^——mim—m -̂~.- 'Pjr] .̂j f^̂ i M̂^̂  %BpF

a  ̂ Grand et 
superbe choix de 

<Âk* :WW ;_M Awsii *
^~ 

en toutes nuances et largeurs . 8755-2 ^°_______ Prix 1res avantageux, déliant toute concurrence. _____£
o GANTS, MITAINES , BAS,lHÂUSSETTES, CHEMISES et o
H CALEÇONS pour fillettes , ROBES, TABLIERS, CORSETS, 5
OC iz>3H5r»a"Tr,ja_>j_____."i__K:ss I —g
Q_ PRIX MODÉRÉS So recommande, PRIX MODÉRÉS ! ç/> 8

&. MAGASIN CENTRAL LJ
W sous le Nouvel Hôtel , 56 , RUE LÉOPOLD ROBERT 56. W

Vente d'Immeubles 4 la Chaux-de-Fonds
I.e Mercredi 18 Juillet 1894, à 2 heures après midi, à l'Hôtel-de-Ville de

la Chaux-de-Fonds , il sera procédé à la vente aux enchères des

OXXLCI maisons
el-après désignées, situées à la Chaux-de-Fonds : H-1971-CH

I
Maison rue Fritz Courvoisier 8, revenu Fr. 4700

II
Maison rue de la Itonde ï), revenu Fr. 3562

» » 11, » . Fr. 213Ô
» » 13, » Fr. 1650

III
Maison rue du Collège 8, revenu Fr. 9317

Pour tous renseignements, s'adresser aux notaire s M. BOLLE, rue Fritz Courvoi-
sier ô, et H. LEHMANN & JEANNERET, rue Léopold Robert :S2, à la Chaux-
de-Fonds. 8020

Société mutuelle suisse
pour l'assurance du mobilier.

Siège à BERNE.
Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds :

Albert DUGOlVEiviuisr, Rae de la Promenade 3.
Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus

minime de 50 centimes pour mille francs, avec une légère augmen-
tation en ce qui concerne 1 horlogerie.

Gomme elle est mutuelle , elle n'a pas d'actionnaires , ses bénéfices
restent la propriété de ses assurés et forment à ce jour un fonds de
réserve de fr. 3,500,000, destiné à parer à l'éventualité de grands
sinistres, en évitant ainsi la perception de contributions supplémen-
taires.

L'année d'assurance commençant au 1er Juillet , l'agent prie toutes
les personnes non encore assurées et qui voudraient l'èlre , de bien
vouloir réclamer à son bureau les formulaires nécessaires. — Cette
invitation s'adresse également à tous les assurés, qui auraient des
modifications à apporter à leurs Polices.

L'Agent rappelle en outre aux assurés qui ont chang é de domicile ,
sans lui en donner avis, qu 'ils s'exposent à perdre tous droits à une
indemnité en cas d'incendie 6982-1

éÇt_^ammBmmm,
Yl°ma _f yy __mmm_* ' ' _*"_%

W RODOLPH E MOSSE li
Expédition d'Annonces

I! FONDÉE EN 1867 II
A -> Z U R I C H  *• n

Aarau — Bàle — Berne — Bienne — Coire — St-Gall — Lucerne
Rapperswyl — Schaffhouse — Soleure

%£ .Box-llxi — "Vienne — _L-.oxxc_ir©e__i , «c 
^fj  se recommande pour l'envoi fj

i !] / l ' Iwnnnlinnn il tous *es journaux suisses et étrangers.
Q ÎÎSGÎ tlOlîS Journaux professionnels. — Calendriers.

I J Guides de voyage et d'excursions. B J
] f \  Sans exception aux prix originaux ot sans autres frais . S&

Pour les ordres d'une certaine importance fort rabais
; Service prompt et eosact. — Discrétion.

IJ  -5— Catalogues «le Journaux gratta <¦< franco —J— ^ JX _______ 1%lg>CZZ3CZZ3C3CDOCZZ3C~"Xy

fi. Sandoz-Bergeon
âO? HUE DU Ï*AJRC 20

£TrôLdsiofd™ (Promotions T CHJLPE 4ITX.
seront vendus au prix de facture. Un solde de PAILLES 11»" garnies seront
cédés à 50 c. nièce . Coupons do DENTELLES ol M'H.VNK pour garnitures, à
très bas prix.  Toujours bien assortie en SOIERIES et FOULARDS pour Robes.
GANTS, CORSETS français et FOURIMTCRES pour couturières. 8516

L. SANDQZ-BEEGEOÏT , Eue du Parc 20.

M. J. SAUSER , ssBriors \t
commande toujours pour le remontage
des lits et meubles , et pour tous genres
de réparations. Entreprise do déménage-
ments en ville et au dehors , l'annale
des chaises. 8801-2

Leçons de guitare
et de ZITHER

Mlle LOUIS! GI R âRD
Rue du Collège 302, LOCLE

Bonnes leçons. — Prix modérés.
Beau choix de MUSIQUE, fournie

et copiée aux élèves sans augmenta-
tion de prix.

Si le nombre des élèves est suffisant ,
Mlle Girard se rendra à domicile : à la
Chau.\-de-I''ontIs le mercredi , aux
Ponts le jeudi , aux Brenets le mardi.

S'adresser par écrit à elle-même, d'ici
au 30 juillet courant.

Elle se recommande aussi pour copier la
musi que pour sociétés et pour tous les
instruments. 8149-7

CAVE P1ÉM0NTAISE
16 — Rue de la Boucherie — 16

CHAUX-DE-FONDS 8161-4

Vin PfllNfo do taWe - du Piémont, OR n
Hll luugc garanti pur, à emporter uu "¦

Grignolino clair. 60 c. le litre.
Barbera I89'i. 70 c. »
Barolo, 80 c. »

ASTI ouvert . I fr. le litre ; en bou-
teille (verre perdu), 1 fr. 20.

COPPO Joseph , propriétaire de
Vignoble, à ASTI {Italie) .

iMIUJ.tUU I iJBIMIIIL.Ii^VltlJ'q JIM'i___WIJI_lW,Ukl_lg__l

A VENDRE
25 machines à tourner les boîtes ,
système REVOLVER, à ô burins , ser-
rage à marche continuelle, Iravaii soigné
et ga ranti , aux prix exceptionnels de 550
francs au comptant.

Les Pinces , Bagues el Noyaux , se payent
à part 3 francs pièce.

S'adresser à M. J. SCHAER, mécanicien ,
Coulouvrenière 26, GENÈVE. 8845-74

MEUBLES
Fabrication et réparation. Politure et

Vernissage. Travaux en tous genres pour
comptoir , atelier et magasin. S. Chaney,
rue du Temple Allemand 93. 8769-11

^m^S 'lll*l,i*̂ i>l»^!l̂ è̂ ^îi!SSlSESS^^Sa\.

rtPf1 f t CT H M  A vendre régulateurs ,
U^UiluQiUiN . pendule, cartels cl meu-
bles de comptoir ; mouvements repasses
ancre et cylindre , 12 ;Y 20 li gnes , à clef et
remontoir , burins-fixes, coffre-forts , établi ,
layette , potager et boites à musique auto-
matiques. — S'adresser à M. II. Perre-
noud , Bas du Crêl-Vaillant 95, au Locle.

8501-â

A l'occasion te Primions
reçu cbez Mlle MATTHEY-JUNOD, rue
Fritz Courvoisier .'ts. un beau choix
de Sl'RAII pour garnitures el pour blou-
ses. Surah rayé pour echarpes el nœuds,
le tout à îles prix excessivement réduits.

0 A. vr xss 0
Q Nous avons l'honneur d'annoncer Q
X à nos amis et connaissances et au j»
Q public en général que nous avons re, \f

O
pris la suite du magasin d'Epicerie- Â
Mercerie et Laiterie, tenu pré- T

Q cédemment pr _M. Giovanoni Faus- n
T tin, 7, RUE DU PROGRÈS 7. ï
D Nous espérons par des mareban- Ç
A dises de premier choix et le prix A
W des consommations mériter la con- V
rt fiance que nous sollicitons. A
X Se recommandent , JJ
Q 8678-10 Sœurs HOFSTETTER. Ç

49*9*+WW9*9WW W9**We>4t

l In iBjarim j
• » CROQUET de jardin de 6 ù 8 personnes 2
l ; JEU de TONNEAU. i
< » JEU de BAUCHES. i
J [ JEU de POCCIA. f

Î CHARS & BROUETTES !ft pour enfants. *
| HAMACS, depuis :{ fr. 50. S
I PUANTS |

| Poussettes - Calèches %
5 anglaises , américaines ct autres. |
| AU 130-121 1

ÎGraiiOazar ls la CliaiixWoiiisi
? en face du Théâtre. *
j  anciennement Bazar Wanner f
«?A *«*<MM>*<****^<tv*A4» •-**»-* **

_______B___É_Ms__M_Kft_B__________H___ÉH9r CWwflHWSli i

Pour Salit-Martin 1894.
logement de 4 grandes pièces, cabinet,
cuisine et corridor, comp lètement re-
mis à neuf , au 1er étage, côté vent,
rue Neuve 2. A oartir de et tte date,
il n'y aura plus de brasserie dans la
maison. Prix : fr. 1300 — S'adres-
ser au magasin de Fournitures d'hor-
logerie Henry Sandoz. 72G7-9

ATTINGER FRÈRES , NEUCHATEL
Vient de pat aitre :

L'Armée k l'Est
20 décembre I878 — l"'' février I871

8630 PAU LE H-1600-S
Colonel SECRETAI*

Commandant de la IV« Brigade d'in-
fanterie de l'Armée suisse.

Un vol. in-K" de 550 pages avec 3 cartes
et un l'ac-simile. — S fr. 50.

Restaurant de la Goule
Restauration à toute heure. Toujours

POISSON frais. Dîners sur commande. Bière
et vins de choix. Jeux de boules. Les So-
ciétés sont priées dc s'annoncer si possible
la veille. Service actif. Prix modérés.

Se recommande , (H-3942-J)
8781 Le tenancier : Paul MAITRE.

LI QUIDATION
aux prix de facture , au

Magasin ils Parap luie»
72, EUE DEJA PAIX, R

PARAPLUIES ET OMBREL LES ,
dernière nouveauté. '_f_m

PARAPLUIES, depuis 1 fr. 50.
OMBRELLES, depuis 1 fr.
Assortiment complet d'OMBRELLES

A VOLANTS, depuis 4 fr. 50.

Mise à ban
Mme Vve P.-F. GOURVOISIER-OGH-

SENBEIN , met à ban pour toute l'année ,
sa propriété cle Beauregard. Boulevard
du Petit-Cliàtcau ô, à la Chaux-de-Fonds.

Le seul passage autorisé , est l'ancien
chemin de dévestiture qui part de la rue
des Endroits (respectivement rue Alexis-
Marie-Piaget) au Point-du-.Iour et le sen-
tier cj ui passe au Nord du jardin de Beau-
regard .

Ainsi donné ;l la Chaux-de-Fonds, après
permission obtenue , le 7 juillet 1894.

Pour Veuve P.-F. COURVOISIER-
OCHSENBEIN :

A. BERSOT, notaire.
La Chaux-de-Fonds, le 7 juillet 1894.

Publication permise.
Lo Juge de paix ,

a>39 E.-A. BOLLE, notaire.

Mise à ban
M. J.-F.JAUSSI , charpentier , fait mettre

à ban son chantier situé entre les rues du
Progrès , du Temple-Allemand et de la
Fontaine. Défense à tout le monde d'y en-
trer ou de passer, sous peine de 2 francs
d'amende.

Une surveillance sévère sera exercée et
les parents seront responsables de leurs
enfants.

La Chaux-de-Fonds , le 9 juillet 1894.
J.-F. JAUSSF.

Publication permise.
Le Juge de paix.

8580 E.-A. BOLLE, NOT .

TRÈS PROCHAINEMENT
Ouverture de la 8609

BOULANGERIE
5, Rue de la Balanee 5.

Tailleuse ^^rïconcerne sa profession , se recommande
vivement soit pour la confection dc robes
et lingerie. Prix très modi que. S'adresser
maison neuve L'Héritier , au 4mo étage,
boni, dc la Gare .

A la même adresse, on entreprendrait
des TERMINAGES en petites et grandes
pièces. 802-2

UNE TAILLEUSE =u«
Chaux-de-Fonds se recommande aux da-
mes do la localité pom- les iiobes de
l'i'omolions à 1res bas prix , ainsi que
pour tout ce qui concerne sa profession.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8026

REPASSEUSE_EN LINGE
Mlle Rosa JOHNER __ . "iST "tJ.
naissances , ainsi qu 'au public en généra l,
pour de l'ouvrage concernant sa profession.
S'adresser au Cercle du Sapin, au ime
éiage , entrée du coté de la rue Léopold
Robert. 85CO-

j DENTELLES I
1 au coussin , et rideaux en gui- 1
I pure sur filets . Se recommande

!
xVlme Vag-l io, lingère,

'8818 Rue de la Serre 43. I
_at j--------iii j i___i i_, __________i_____ fc____H---«------------a______________________________________ a__.
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Ils accourront à son secours, et la tireront enfin de cel
horrible abîme.

Oui , oui , ces voix , elle les perçoit parfa itement.
Et même on chante , la chanson vient jusqu 'à elle ; les

paroles sont presque intelligibles.
La pauvre fille ne se rend pas compte que la terre ré-

percute les sons à une distance extraordinaire.
Elle se dit seulsmant que ceux qui sont là , derrière ces

roches ou peut ôtre au fond de ces galeries ne peuvent
être les complices d'Antonio. Par consé quent , ce sont de?
amis de Philippe, de Bartoli, de Glaire, des amis à elle-
même !

Elle ne craint plus de crier :
— A moi ! A moi I Au secours !
Et elle écoute.
Mais les chansons ne s'interrompent point. Les coups

de pic continuent de frapper , dans leur cadence régulière ,
les boisages, les roches ou les murs de houille.

Ce sont les ouvriers de l'Aiguillette qui travaillent
dans les galeries du nouveau puits ; ils ne sont pas loin
Telle pourtant. S'ils avaient eu , comme Diane, l'oreille
contre terre ou contre la paroi d'une galerie , ils eussent
[>eut-ètre surpris les appels désespérés de la jeune fille.

Mais rien na répondit à ses cris ! Rien que le lourd
silence qui semblait consp irer contre elle.

— Pourvu qu'Antonio ne m'ait pas entendue !
Et elle n'osait plus bouger ; elle n'osait plus respirer.

Elle se faisait toute patit a contre la terre humide qui pé-
nétrait ses vêtements jusqu 'à sa peau . Elle n'avait pas
froid , pourtant. Daus ces souterrains , l'atmosphère était
lourde. Son visage était inondé de sueur.

Elle ne peut rester là. Il faut qu 'elle fasse un dernier ,
un suprême effort.

Elle est si fatiguée , si engourdie , qu'elle se laisserait
volontiers aller au sommeil qui l'envahit , qui enveloppe
ses membres , son front , son csrveau , tout son corps,
comme d'un énorme manteau de plomb.

C'est à peine si elle retrouve assez de vigueur pour se
remettre debout.

Depuis qu 'elle est là, vaguant dans cett i affreuse nuit ,
elle a fait preuve d'assez de courage ; sa faiblesse da
femme reparait.

L'épouvante , une épouvante irraisonnée , terrible ,
s'empare d'elle.

Ces ténèbre s constantes pèsent sur elle , l'oppressent ,
l etouffent.

Elle a de grands gestes des bras autour d elle, comme
pour les écarter.

Elle voudrait tout voir , distinguer quel que chose.
Un peu de lumière , mon Dieu , un peu de lumière.

C'est cela surtout qui la fait souffrir ; c'est cela qui la
terrifie , parce que c'est cela qui est la source des cauche-
mars qui l'assaillent.

Est-ce la folie qui revient frapper à son pauvre cerveau
si faible encore et que le moindre choc sans doute boule-
verserait à jamais ?

Il lui semble que ces ténèbres se peuplent d étranges
choses qui tourbillonnent devant ses yeux , dansent , s'al-
longent , se replient , tournent , verti gineuses et affolantes.

Il lui semble aussi qu 'elle aperçoit des couleurs dans
ces ténèbres , des myriades de points rouges, bleus , verts ,
au milieu desquels elle flotte pour ainsi dire.

Elle se met à genoux.

Cette fois elle sent bien que c'est fini et qu 'elle ne peut
aller plus loin.

Eh bien ! elle mourra là, où elle est, dans ce gigan-
tesque tombeau.

Mourir ! Ne plus revoir sa sœur !
Elle s'étend sur le dos, les bras sous la tète.
— Je ne puis plus, je ne puis plus !
Elle ferma ses yeux pour ne plus percevoir les ténèbres

maudites.
Un petit bruit doux , autour d'elle, scande presque son

repos.
Ge sont des gouttelettes qui suintent à travers la roche

et tombent sur la jeune fille , une à une, à des intervalles
très réguliers.

Elle a de l'eau sous elle, sur elle.
Mais que lui importe I Elle n'a déjà plus le sentiment

de vivre ; elle ne pense plus ; elle ne raisonne plus ; ce
n'est plus qu 'une chose inerte , un pauvre corps où la vie
se raréfie rapidement , d'où la vie se retirera dans quelques
minutes.

Comme pour voiler cette mort , on dirait que les ténè-
bres deviennent plus noires. On dirait que les parois
sombres des galeries se rapprochent, se resserrent, que
les voûtes énormes s'abaissent pour prendre possession
ie ce pauvre corps frêle qui ne bouge plus, qui ne se dé-
fend plus !...

Et frôlant son visage, passent et repassent, en quête
de leurs galeries habituelles , des chauves-souris quittant
la terre aux premières lueurs de l'aube, et se réfugiant
dans les sombres souterrains, lieux d'asile pour elles.

Il y en a des milliers et des milliers. Il y en a de toutes
petites , il y en a d'énormes.

Et dans cette innombrable armée, sinistre habitante
des ténèbres , on n'entend même pas un bruit d'ailes, pas
une palpitation , pas un froissement de ces corps légers
contre les roches, rien I

Pendant quelques minutes, les ténèbres vivent de cette
vie étrange et presque surnaturelle.

Sans cesse, sans cesse, les chauves-souris s'engouffrenl
silencieusement dans les galeries.

Puis, c'est fini.
Elles ne volent plus. Elles se reposent, de la nuit de

travail , en attendant la nuit prochaine.
Et, contre les parois des voûtes , contre les trous, les

excavations des roches, les moindres anfractuosités , il en
est des milliers et des milliers, serrées les unes contre
les autres qui pendent, la tête en bas, accrochées par les
pattes.

Diane est évanouie.
Antonio ne s'est pas douté que dans la mine sa sœur

le poursuivait , mais il a entendu des pas mystérieux et,
Diane l'avait bien deviné tout à l'heure, c'était elle qu 'il
recherchait , voulant connaître l'inconnu dont les secrets
avertissements avaient déjà préservé l'Aiguillette d'une
catastrophe.

Il s'était élancé à la poursuite de cette ombre qui fuyait
devant lui dans les couloirs.

Puis l'ombre s'était évanouie tout à coup.
Antonio n'avait plus rien entendu. Il n'avait plus rien

vu. On eût dit que cette chose insaisissable après laquelle
il courait venait de rentrer sous terre brusquement.

Plus rien !
(A suivre.)



FAR

JU_L.ES MARY

TROISIÈME PARTIE

LE PUITS DE L'AIGUILLETTE

Il semblait avoir abandonné son projet, car il ne parut
point, pendant les premiers jours.

Sans doute il se tenait sur ses gardes.
Un soir, une ombre glissa devant elle, hésitante, puis

s'engloutit dans le puits.
Mais la nuit , assez claire ce soir-là, lui avait permis

de voir que ce n'était point Antonio.
C'était Persillard.
Qu'allait-il faire dans l'abîme abandonné ?
Diane ne se le demanda pas, ne s'en inquiéta pas ; elle

ne pensait qu à son trère.
Le lendemain , une ombre encore erra autour d'elle et

ce soir-là, non plus, ce ne fut pas Antonio.
C'était Jactain.
Enfin , vers minuit, un soir qu'elle commençait à espé-

rer que le jeune homme avait abandonné ses projets , elle
l'aperçut, vers le gouffre.

Elle se leva, résolue, et le suivit.
Elle marchait avec précaution. Il ne fallait pas qu 'il

l'entendît , qu'elle fût surprise.
Elle s'accroche à des ronces, à des buissons ; la pente ,

grâce à des éboulements successifs, n'est pas très rude ,
nous l'avons dit. Elle gagne ainsi , doucement , l'orifice
môme de la vieille fosse.

A chaque pas elle s'arrête.
Elle écoute. Elle lâche de voir, dans le voile épais de

ces ténèbres.
Ce sont des dangers mortels qu 'elle affronte ainsi.
Elle n'y pense plus.
Elle ne se laisse plus guider que par l'ardent désir de

sauver les créatures qui lui sont chères et contre les-
quelles elle devine que sont dirigés les projets d'Antonio.

Elle ne se laisse plus guider que par sa haine pour son
frère I

Pourtant , c'est une tâche presque impossible, presque
surhumaine qu 'elle a entreprise.

La mort la guette de tous les côtés.
Si elle y voyait , si quelque vague et incertaine lumière

pouvait l'empêcher de trébncher et de rouler dans la fosse
béante I

Mais rien que les ténèbres affreuses , auprès desquelles ,
au fur et à mesure qu 'elle descendait , qu'elle s'y enfonçait ,
la nuit , là-haut, avec ses étoiles, semblait être la clarté du
jour , le ruissellement du soleil I

Quand de la terre , quand des pierres roulent le long
de la pente , détachées par son pied nu , elle se baisse, le
cœur cessant de battre , attendant , pour que l'attention
d'Antonio ne fût pas éveillée. Où est-il ? où va-t-il ? Est-il
toujours devant elle ? ou bien n'a-t-il pas rétrogradé ?
N'est-il pas remonté là-haut , à l'air libre, au vent frais
de la nuit ?

Elle appuie l'oreille contre terre.
Les pas d'Antonio résonnent devant elle , distincte-

ment.
Et tout à coup, comme pour lui donner plus d'assu-

rance, comme pour l'encourager , dans la nuit de la fosse
brille une étoile.

C'est Antonio qui vient d'allumer une lampe Davy.
Il est arrivé aux échelles.
Diane le voit qui descend , qui s'enfonce, qui s'engloutit

dans la terre.
Et l'obscurité règne de nouveau.
Mais c'es:t assez pour que Diane connaisse son chemin

désormais.
Elle sait que jusqu 'aux échelles, maintenant, elle n 'a

point de périls à redouter.
Elle s'avance tout d'abord debout et sans prendre

garde, puis elle se couche, se traîne et en tâtonnant elle
atteint les échelles.

Alors, sans hésiter , elle descend aussi.
Où ira-t-elle ? Jusqu 'où desctndra-t elle ? Comment

lui sera-t-il possible de retrouver Antonio , et de l'épier,
'et de surprendre sa nocturne besogne ?

Elle ne se fait aucune de ces réflexions.
Elle descend, souple, vigoureuse , les incessants éche-

lons ; de temps en temps , elle s'arrête , se penche en ar-
rière, sonde, du regard , l'abîme inconnu. Parfois il lui
semble apercevoir la petite lueur vacillante , au-dessous
d'elle. Est-ce uue illusion? Peu importu !

Tout à coup elle se trouve sur un large terre-plein.
Elle comprend qu'elle vient d'atteindre le premier étage

de la vieille fosse.

DIANE -LA-PALE



Des galeries, j adis, s'ouvraient là , sans doute.
La plupart sont encombrées maintenant sous les ébou-

lements amenés par les infiltrations des eaux.
Plusieurs, toutefois , semblent libres, une du moins,

car Diane s'y enfonce à tâtons , sans rencontrer d'obs-
tacles.

Est-elle sur le vrai chemin ?
Elle parait craindre de se tromper , elle s'arrête, hésite,

écoute.
N'entendant rien , elle reprend sa marche avec courage

et elle en est récompensée, car elle aperçoit , pendant une
seconde, la rapide lueur qui l'a guidée , en haut de la fosse.

Antonio est au premier étage I
Antonio est toujours devant elle...
Dans la vieille fosse abandonnée , de même que dans la

fosse de l'Aiguillette, les premiers industriels qui avaient
exploité la mine avaient rencontré dans le percement du
puits et dans les ouvertures des galeries des difficultés
multiples et sérieuses. Ici, le terrain était compact, la
roche dure et résistante ; le travail extrêmement pénible
avait pris un temps très long, exigé des dépenses énormes.
On n avait avance que lentement , presque insensiblement.
Là, — et c'était justement le cas en ce qui concernait la
fosse abandonnée,— on s'était trouvé devant un sol friable;
la roche, tendre, s'éboulait à chaque effort. Les roches
étaient faites de grès et de schistes. Il avait fallu murailler
le puitp ,percer des sablesdésagrégés.dtss terres croulantes:
miracle de patience et de persévérance . Et ce travail de
géant avait pourtant redoublé encore lorsqu'il s'était agi
de percer les galeries. Les galeries ouvertes dans le ter-
rain schisteux tendaient à se fermer naturellement ; le
poids du sol qui les recouvrait agissait avec une puissance
énorme. Plusieurs de ces galeries avaient été maçonnées
de même que le puits. Il avait été nécessaire d'y construire
des sortes de tunnels en pierres ou en briques, d'y dresser
des charpentes, d'y entasser des étais. On avait construit
dans les principaux canaux souterrains des cadres formés
de poutrelles solides, ajustées en forme de trapèze et faites
de bois non équarri , tel. qu 'il sort du chantier. L'espace
compris entre chaque trapèze était garni de poutres hori-
zontales ou verticales destinées à compléter le soutène-
ment.

Plusieurs de ces galeries n'avaient pas résiste a l'aban-
don dans lequel on avait laissé cette partie de la mine
depuis quelques années. Les voûtes s'étaient affaissées ;
des crevasses s'étaient élargies ; des infiltrations avaient
amené des éboulements partiels ; des galeries étaient bou-
chées. D'autres, au contraire, restaient presque intactes.
Les boiseries résistaient. Plusieurs communiquaient les
unes avec les autres et elles aboutissaient même non loin
de la fosse remise en exploitation par Jean B rtoli et son
fils.

Ce que Diane ignorait , c'est que deux ou trois de ces
galeries, aux étages inférieurs, communiquaient avec la
nouvelle fosse.

C'était dans un de cts canaux souterrains restés intacts
que Diane venait de s'engager à la poursuite de son frère.

Antonio, heureusement pour elle, n'allait pas vite, car
s'il avait pressé le pas, elle l'eût perdu de vue tout de suite.

Elle se glissait le long de la muraille , les bras en avant,
dans la crainte machinale de se sentir soudain , en ces
horribles ténèbres, prise par un abîme et de rouler , pau-
vre atome, dans l'infini.

Souvent la galerie, plus haute qu'elle, restée intacte

et solide, sous ses boisages, lui livrait le passage sans
obstacle.

Souvent la terre s était tassée, rapetissant l'ouverture ,
et alors elle était obligée de se coucher, de se traîner , de
passer par une ouverture assez large à peine pour ne la
point blesser.

Antonio, également, était passé là.
Cette pensée lui eût rendu des forces, si elle avait senti

son énergie diminuer.
Mais non, le courage restait inébranlable. Elle avait

fait le sacrifice de sa vie.
Depuis longtemps elle ne voyait plus la petite lumière

portée par Antonio et qui lui servait de phare.
Elle allait à l'aventure.
Où Dieu la conduisait-il ?
Elle s'arrêta . G était vraiment tenter l'impossible que

de continuer une pareille poursuite.
Mais elle ne voulait pas revenir sur ses pas ; quels que

fussent les dangers, elle irait en avant.
Elle allait se remettre en marche lorsque reparut la

petite lampe tout au fond de la galerie.
Et déjà elle s'élançait vers ce guide lointain lorsqu'il

lui vint brusquement une pensée qui l'épouvanta.
Est-ce que son frère s'éloignait toujours ?
Est-ce qu'il revenait, au contraire, se rapprochant

d'elle ?
Le phare lointain semblait être immobile.
Elle écouta si elle n'entendait pas le bruit de la marche

d'Antonio dans cette solitude où résonnent tous les bruits
avec une singulière sonorité, et où ils se répercutent môme
au travers des roches les plus épaisses.

Elle ne perçut rien.
Antonio était donc immobile.
Alors elle s'avança de nouveau.
Mais, au même instant , la petite lampe presque im-

perceptible s'agita et il parut à Diane qu 'insensiblement
la lumière grossissait.

Elle écouta , 1 oreille contre les parois de la galerie, le
cœur cessant de battre.

Oui, oui, elle ne pouvait s'y tromper : il courait ; il ve-
nait de ce côté ; si elle restait là quelques secondes de plus,
il l'atteindrait.

Sûrement, il se doutait que quelqu'un avait pénétré
dans l'ancienne mine ; le bruit des pas de Diane, si douce
que fût sa marche, avec ses pieds nus, était parvenu jus-
qu'à lui.

Et il voulait savoir quel était l'inconnu qui l'espionnait
et qui le suivait ainsi : est inconnu mystérieux qui avait
averti Eauffmann et Bartoli des criminelles tentatives
dirigées contre la mine.

Celui qui avait écrit les lettres, c'était celui-là même
qui, à distance, en cette nuit, épiait ses démarches.

Eh bien I il le connaîtrait. Et malheur à lui I
Elle avait deviné juste .
Antonio l'avait entendue et il la cherchait.
Alors une terreur folle envahit la pauvre Diane. Elle

s'élance dans les ténèbres , fuyant le terrible garçon qui
ne pardonnerait pas, elle le sait.

Elle déchire ses mains le long des boisages de la ga-
lerie, elle ensanglante ses pieds sur les roches ; dans sa
course affolée, elle se heurte le front , à se briser le crâne,
contre les effondrements de la voûte auxquels elle ne
prend pas garde. Elle chancelle, parfois , et tombe, tant
certaines de ces rencontres sont brutales. Elle se baisse,



franchit 1 obstacle et reprend sa course, aveuglée par le
sang qui coule de son front.

Derrière elle, la menaçante lumière est maintenant
invisible... Du moins, elle ne l'aperçoit plus... Il est vrai
qu 'elle souffre tant , que ses yeux sont si douloureux ,
qu'elle ne peut guère à présent distinguer.

Elle n'a qu'une ressource , c'est d'écouter...
Non, non , Antonio ne s'arrête pas. Gomme elle, il court.

Mais familier sans doute avec ces galeries, il ne se heurte
jamais et rien ne ralentit sa course.

Elle repart.
Soudain , elle tombe, elle roule.
Elle perd connaissance ; au bout de quelques minutes,

elle revient à elle.
Elle n'est pas blessée. Quelques contusions seulement.
Mais, une réflexion , brusquement :
— Gomment se fait-il qu 'elle soit tombée... en reve-

nant , alors que tout à l'heure, en suivant Antonio , elle
n'avait rencontré aucun ravin? Elle avait donc changé de
galerie, sans s'en apercevoir ? Oui , assurément... C'était
cela... Elle avait ainsi , et sans le faire exprès , dépisté
Antonio. Elle était sauvée...

Elle remonta cette sorte de ravin et bientôt se retrouva
dans la galerie.

Où devait-elle se diriger ?
En avant? sans doute I Mais jusqu'où devait elle aller

pour retrouver la première galerie ?
Elle n eut pas tout de suite le sentiment du danger

qu'elle courait. Elle se di sait, au contraire, que si elle
s'était trompée de galerie,— et elle ne pouvait en douter,
— la première qu'elle avait suivie ne devait pas être bien
loin, et celle-là directement la conduirait aux échelles de
l'ancien puits d'aérage.

Mais elle eut beau marcher, courir , chercher.
Elle ne savait plus où elle était.
Perdue 1
Perdue dans ces inextricables galeries où rien ne lui

ferait reconnaître sa route , où elle allait errer de couloir
en couloir, s'avançant , reculant , tournant dans le même
cercle, sans s'apercevoir qu'elle n'avançait pas, jouet des
ténèbres et de l'abîme.

Dans une mine en exploitation, elle eût aisément re-
trouvé son chemin , même si la mine avait été en chômage,
car à force de courir , elle eût rencontré quelque galerie
de roulage dont elle eût suivi les rails, et ceux-ci l'eussent
conduite jusqu'à la gare d'accrochage. A la gare, elle eût
été sauvée, soit qu'elle eût donné l'alarme en sonnant la
cloche, soit qu'elle fût remontée au jour par les échelles.

Mais dans ces travaux-là, depuis longtemps pas un
ouvrier n'était entré.

Les galeries de roulage n'existaient plus. Les au tres
n'étaient qu'un dédale d'étroites et basses ruelles parfois
communiquant entre elles et alors formant labyrinthe,
parfois finissant en cul-de-sac et obligeant alors la pauvre
fille à revenir sur ses pas.

Elle sentait venir la fatigue, une fatigue énorme qui
appesantissait sa tête, qui l'étouffait , qui lui brisait les
bras et les jamb es.

L'air vicié qu'elle respirait dans certaines galeries où
s'emmagasinaient les gaz mortels , commençait en elle
son lent et sûr travail d'empoisonnement.

Parfois, quand elle s'engageait en certaines parties, là
surtout où des éboulements avaient brusquement fermé
les galeries, elle s'arrêtait presque asphyxiée et elle avait

à peine la force de se traîner , de fuir devant le redoutable
souverain de ces lieux inhabités.

Elle s'arrêta épuisée.
Son visage était inondé de sueur.
Sa respiration sortait rauque de sa poitrine , bruyante,

effrayante.
Elle sentait des douleurs dans tous les membres ; ses

pieds étaient en sang ; elle avait des contusions aux bras,
aux mains, sur tout le corps.

Et sans cesse surgissait la redoutable question :
— Où suis-je ? Qui m'indiquera mon chemin ?
Elle reprit haleine.
Elle essayait de faire appel à tout son sang-froid. Sa

vie était en jeu , elle se le disait, — sa raison aussi peut-
être I...

Mourir , soit , mais redevenir folle, non , non , jamais !
Et Antonio ?... De lui peut-être fût venu le salut !
Non point qu 'elle songeât à recourir à lui t Sa haine et

son orgueil le lui défendaient.
Mais si elle avait aperçu , dans le lointain d'une galerie,

la petite lampe à lumière incertaine, paraissante et dispa-
raissante, qui tout à l'heure l'avait guidée ?

Antonio n'était plus là I
11 avait perdu sa piste !
Ou bien , devinant que le mystérieux espion de ses

actes s'était égaré, il attendait , caché dans quelque coin ,
son retour , sur le passage qui devait le reconduire aux
échelles, à l'air, à la lumière, à la vie 1

Diane le pensait.
Et c'était, cela, un nouveau danger pour elle.
Crier, appeler à son aide ?
A quoi bon ?
Antonio seul eût entendu !
— Mon Dieu , mon Dieu, dit-elle, secourez-moi !
Elle se remet en marche.
Depuis combien de temps court-elle ainsi? Elle ne le

sait. Il lui semble qu'il y a des heures et des heures ! En
réalité peut-être n'y a-t-il que quelques minutes 1 Elle
n'a plus la notion exacte du temps, en cette horrible tombe
où elle est enfermée vivante et où ne pénètre jamais aucun
bruit du dehors.

Longtemps elle tourne et retourne dans le fouillis déses-
pérant de ces étroites ruelles.

Deux fois l'espérance lui revient, car, par deux fois,
elle a cru être sauvée.

La première fois, elle s'imagine qu'elle a retrouvé la
première galerie qui aboutit aux échelles et s'y engage.

Bientôt elle est arrêtée, en avant, par des boisages
éboulés qui ont rempli la galerie.

Elle revient en arrière.
— C'est par là, se dit-elle.
Mais le même accident s'est produit en arrière. La ga-

lerie n'aboutit nulle part.
Elle s'est trompée une fois de plus.
La seconde espérance : elle venait de s'arrêter encore

pour reprendre haleine, et elle était tombée haletante,
étendue sur le sol , l'oreille contre terre.

Et tout à coup, elle laisse échapper une exclamation
de joie.

Des voix parviennent jusqu 'à elle, et des coups régu-
liers qu'elle entend ne sont point dus au hasard ; ce ne
peuvent être que des hommes qui travaillent, non loin
d'elle.

Alors, ils l'entendront peut-être.



Avis aux Entrepreneurs
A vendre dc la belle PIEItKE de ma-

çonnerie rendue sur place ou prise on
(arrière, ainsi que du beau SABLE rendu
sur place. Pri x raisonnables. — S'adresser
à M. L'HÉRITIER, restaurant du Boule-
vard de la Gare . 8872-0

Une demoiselle
de 2ô ans , moralité excellente , cherche une
place dans un magasin.
î^r Une famille n 'ayant plus d'enfants

désire prendre en pension une jeun e tille de
de 7 à 12 ans. Vie de famille et bonne sur-
veillance assurée.^ 8871-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JU1LE SOUVERAINE
pour faire disparaître les douleurs ou souf-
frances quelconques, ou autres maladies
de quelle nature  que ce soit , chroniques ou
récentes. — S'adresser à SI. MUSSO, à
Neuchâtel , tous les jours , sauf le mer-
credi , rue du Seyon 12, de 2 à 5 h. du
soir: et le MERCREDI, à la CHAUX-
DE-FONDS, rue du Collège 21. M.
Musso reçoit gratuitement et fait essayer
ses remèdes, et si après deux minutes
d'app lication il n'y a pas de soulagement ,
il esl inutile de les acheter. 8874-3

Appartements à loner
Parc 69. deuxième étage, 3 chambres ,

cuisine et dé pendances.
Progrès 89, deuxième étage , 4 chambres ,

cuisine et dépendances.
Progrès 89, troisième étage, 4 chambres ,

cuisine el dépendances.
Progrès 71, pignon , 2 chambres , cuisine

el dépendances.
Serre 83, oi gnon , 2 chambres , cuisine et

dépendances.
Serre 83, pignon , 2 chambres, cuisine et

dépendances.
Doubs 23, rez-de-chaussée, 2 chambres,

cuisine et dépendances.
Progrès 69, pignon, 1 chambre, cuisine

. et dépendances.
Hôtel-de-Ville 23 r premier étage, deux

•chambres , cuisine et dépendances.
Hôtel-de-Ville 23, deuxième étage, deux

chambres-, cuisine et dépendances.
Industrie 11, troisième étage, 4 cham-

bres, cuisine et dépendances.
Jaquet-Droz 12, entresol , 8 chambres ,

; cuisino et dépendances.
Parc 50, pi gnon , 2 chambres , cuisine et

' dépendances. 8875-0

B1TXXDIB

G. Lenba , avocat et CH, Gallandre, notaire
Place du Marché 10

Deux blanchisseuses ZSSS&
public pour tous les travaux concernant
leur profession : coulage aux cendres à un
prix exceptionnel de bon marché. Par la
même occasion , elles se recommandent
également comme juparde-maladcs ou
pour faire des heures. — S'adresser rue de
l'Est 17, au 2me étage (Brasserie Tivoli).

8873-3

Q pnn an fp  Une jeune fllle allemande sa-
ÙC1 ïdlllC. chant cuire et faire le ménage ,
cherche une place dans une honnête fa-
mille. — S'adresser chez AI. Schlee, rue
de l'Hôtel-de-Ville 38.

A la même adresse, à vendre une pous-
set te  en très bon état. 8884-3

Onpnqn fn Une jeune fille de toute con-
ÙCI Ytt l l lC.  fiance el de toute honorabilité
demande de suite une place pour faire un
ménage. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier 41 . au 1er étage. 8888-3
Q ppi / Tnt p Une bonne fille , connaissant
ÙC1 Vai l le ,  tous ]es travaux du ménage,
cherche une place où elle pourrait entrer
immédiatement. — S'adresser chez M.
Meinen , rue de la Ronde 43, au 2me étage.

8902-3

DnPPllQP ^n" bonne ouvrière doreuse,
1/UlCUoC. sachant passer à la pile , l'aire
les roues et adoucir les dora ges, désire se
placer de suite; nourrie et logée à la mai-
son. — S'adresser rue de la Serre 4, au
pignon. 8904-3

M é o an i n i n n  Un bon mécanicien , con-
flieittllIblUl. naissant à fond les étam-
pes, désire se placer au plus vite , ainsi
qu'un jeune commis ayant terminé son
apprentissage dans une importante mai-
son. — S'adresser rue du Doubs 157, au
•ime éiage , à droite . X906-3

IlnO ÏPIITIP flllp honnête demande place
UUO JCUUC llllC aoit pour s'aider dans
un ménage ou pour garder des enfants. —
S'adresser rue du Grenier 39B. 8770-2

v p n u o n fp  Une jeune fille bernoise , sa-
ÛC1 Vai l le ,  chant fairo un ménage, de-
mande de suite une place. — S'adresser à
M. Jean Stucker , rue du Versoix 5. 8785-2

^PPPHPIPP "ll Jeune homme, âgé dc 23
CCI i lll I C I .  ans , cherche une place do
suite comme ouvrier serrurier ; il connaît
la partie à fond. — S'adresser à M. Paul
Ungemacbt , rue de la Serre 103. 8798-2

Un jenne homme rSïï-tf EX
livres , ainsi que la correspondance alle-
mande et italienne, cherche place dans une
bonne maison de commerce où il pourrait
se perfectionner dans la langue française.
Prétentions modestes. Excellentes référen-
ces à disposition. — Ecrire, sous chiffres
A. B. MttOO, au bureau de I'I MPAUTIAL .

8699-1
lonnn h n m m n  "n jeune homme de 19JeUne nOmme. ans , de toute moralité,
demande un emploi quelconque. — S'adr.
rue du Progrès 113A , au rez-de-chaussée.

8688-1

uTjeune homme Lt*&^lage du Vallon de St-Imier ; il serait
nourri et logé chez ses patrons. Gage d'a-
près l'habileté . Entrée immédiate. — S'ad.
a M. Oswald Slarchand-SYeber, rue Neuve
n" •">. 8772-2

[minn  filin On demande une jeune fille
UCllllC llllC. pour garder deux enfants,
et pour soigner un ménage. A la même
adresse, à louer une chambre meublée
et indé pendante. — S'adresser rue des
Terreaux 8, au 2me étage. 8886-3

Vjç i fp i l l '  On demande un visiteur capa-
ï lo l l c l l l .  [je, pour diriger une fabrica-

tion d'horlogerie genre Roskopf. — S'adr.
à la fabri que Grosjean-Redard , rue du
Progrès 41. _ 8887-3
P, .n î r p i ip  On demande un ouvrier gra-
U l u V c l l l .  veur.— S'adresser a SI. Louis
Boreard, rue du Progrès 18. 8876-3

Çûpu on fû On demande pour lo ler
ÙC1 Vai l le ,  août , une servante de toute
moralité et sachant bien faire un ménage.
— S'adresser chez SImo Barbey, rue de la
Serre 27, au 2me étage. 8883-3

ÀnnPPÏltlPC 0n demande l'0U1' après
appl OllllOû. l(,s promotions , deux ap-
prenties lingères. — S'adresser à l'ate-
lier de SIme Vve Sloier , rue de la Ronde
n» 22.

A la même adresse , deux jeunes gar-
çons pourraient être occupés pour faire
les commissions du ménago entre les heu-
res d'écolo. 8885-3

RflîtJPP On demande de suito un ache-
DUlllCl . veur de boiles or. — S'adresser
à M. Nicolas Hauert , à ltenan. 8905-3
C pn irnn fn On demande de suite une
Ocl V aille, bonne servante sachant fairo
tous les t ravaux d'un ménage. — S'adres-
ser rue Léopold Robert 47, au 2me étage.

8889-3

Armi ipn fjp  On demande de suite ou
npJJlCllllo.  pour la fin du mois , une
jeuno flllo sérieuse comme apprentie tail-
leuse. — S'adresser à Mlle Anna Mauvais ,
ruo Fritz Courvoisier 0, au 3me étage.

8903-3

To j l l û i i çp  Une bonne ouvrière disposant
la l I lcuoC.  de quelques journées pourrait
entrer de suite. Bon gage. — S'adresser à
SIme Schorpp, rue de la Demoiselle 89.' 8901-3

Fille (le CnamuFe. flUe dechambre bra-
ve ot honnête. Entrée de suite. 8878-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .,

Flll p On demande de suito une bonne
rlllc. mie, de préférence une jeune fille
allemande , pour s'aider au ménage. —
S'adresser rue de la Demoiselle 107, à la
boucherie. 8877-3

Commissionnaire, ^unffin^r :
lanf français pour faire les commissions.
— S'adresser boucherie D. Weill , rue du
Premier Mars 15. 8879-3
O pmTnn fn On demande pour entrer de
OCl V tllilC. suite , une servante active,
parlant français et munie de bonnes ré-
férences. — S'ad resser rue de la Prome-
nade 12A , au ler étage, à gauche. 8907-3

J n n p p n fj û  On demande de suito une
A__ l ClIUCi jeune iille comme apprentie
repasseuse. — S'adresser rue du Pro-
grès 11. 8908-3
O pnyGn fp  On demande pour le 22 juil-
IJCI Vail le ,  let , pour l'Alsace, une bonne
servante ; voyage payé. Inutile de so pré-
senter sans de bons certificats. — S'adres-
ser à Mme SIeyer, rue du Puits 8, au ler
étage. 8588-3

VKltPllP On cherche de suite un visiteur
i lo l lCUl . connaissan t à fond la montre

chronographe. 8700-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Oppnnnfp Une jeune fille robuste et do
OCl Vaille , toute moralité , trouverait à se
placer dans un petit ménage. — S'adresser
chez Mme Merniod , rue de la Paix 45.

8771-2

IpilTlP linmiTIP O" demande de suite
UCllllC 11U11I111C. pour un bureau de la
localité, un jeune homme au courant des
écritures , avec connaissance des deux
langues. — S'adresser par écri t sous chif-
fres B. U. 8797, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 8797-2

AlMPPnti O'1 demande un jeune garoon
f t_ _ l Cllll. pour lui apprendre les aclie-
vages ancres. — S'adresser X SI. F.-E.
Monot, rue du Parc 83. 8773-2

Commissionnaire. ^t^S.""
pour faire les commissions ot s'occuper
des travaux du ménage. 8778-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ramnntp il P On demande de suito un
nclUUlllClll . bon rémouleur ayant l'ha-
bitude des petites pièces, sachant ache-
ver et pouvant s'occuper dos retouches
dc réglages. 8794-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

loii na flll p On demande de suite une
(JCUllC llllC. jeune fllle propre et active ,
pour aider aux travaux du ménage. —
S'adresser à la brasserie do la Lyre, rue du
Collège 23. 87815-3

APPRFI M TI  L'i jeune homme ayant
AI I tlLli 1 !• rCçU une j,onne jns.
truction , pourrait entrer comme apprenti
dans une banque de la localité. — S'adr.
au bureau de L'IMPARTIAL. 8793-2
PnlicCPll QPQ On demande deux bonnes
l UlIOOCUoCo. ouvrières polisseuses de
cuvettes. Entrée de suite. — S'adresser à
SI. Ch. Krebs-Jacot , quartier de l'Avenir .
au LOCLE. 8681-2

Demoiselle de magasin. g^ TexZ-
veautés, on cherche une demoiselle ayant
déjà servi dans un commerce analogue. —
Adresser les offres , sous chiffres H. V. V.
8715. au bureau de I'I MPARTIAL . 8715-4'

IpilIlP flllp On demando de suite une
UCllllC U11C. jeune lille sachant cuire el
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné. 8708-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A nnnpn fj  On demande un jeune garçon
n\) _ii Clll l .  ,ie U ans pour le métier de
graveur. A la même adresse, un jeune
homme pour commissionnaire pour-
rait entrer de suite. — S'ad resser rue de
la Charrière 20. 870.1-1

D i u n t n n n  On demande un pivoteur pom
r lVUlBUl . genre Roskopf. 8689-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pjpi ipje fpç On demande do suite deux
I lCl 1 IblCo. tourneurs pour genres bom-
bés et glaces. 8707-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pj r i n n n  A louer pour Sl-Siatin 1894, X
I IgllUll, lln petit ménage, un p ignon
composé d'une chambre, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue du Tom pie-Alle-
mand 19, au rez-de-chaussée. 8892-3

I n r f o m n n f  c. A louer de suito ou pour
LlUgcUieUlb . St-Martin prochaine , plu-
sieurs logements de deux et trois pièces ,
très bien situés. — S'adresser au bureau
J . Schœnholzer , rue du Parc 1, de onze
heures à midi.  8893-3

AppartementS. louer de suite 2 beaux
petits logements de deux pièces, cuisine,
corridor et dépendances.

Plus pour St-Martin 1894, plusieurs
beaux logements do 2 ot 3 chambres, cui-
sine, corridor et dépendances. — S'adres-
ser rue du Doubs 113, au ler étage. 8910-10

I 110311Y ^ louer pour St-Martin 1894
LUballA , Jeux beaux locaux au sous-sol
avec logement , pour boucherie ou tout
autre commerce au gré du preneur. —
S'adresser rue du Doubs 113, au premier
étage. 8911-10
I odprnpn f A remettre do suite un petit
LU gCllIClll. logement d'une chambre , cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue de
la Serre 9/ , au 2me étage , X droite. 8919-8

Appartement. 1894, rue du Grenier 43B,
à des personnes d'ordre , un beau petit lo-
gement de deux pièces, cuisine et dépen-
dances, au soleil et part de jardin. — S'adr.
rue du Pont 17, au 1er étage, X la Chaux-
de-Fonds. 8909-6

PhamllPP A louer de suite une chambre
UllttWUl C. meublée. — S'adresser rue des
Terreaux 14, au rez-de-chanssée, à gauche.

8890-3

PhnmllPP Une chambre à deux lits est
UllalllUl C. à remettre de suite. ,— S'adr.
rue de la Boucherie 10, au 1er étage, à
droite. 8891-3

rhflîTlhPP "̂  remettre de suite une cham-
UlldlllUl C, bre non meublée, indépendante
et exposée au soleil levant , remise com-
plètement à neuf. — S'adresser rue des
Fleurs ô. 8912-3

PhamllPP ^ louer de suite à une ou doux
UllalllUl c. personnes d'ordre une belle
grande chambre à 2 fenêtres, non meublée

S'ad resser rue du Progrès 9, au rez-de-
chaussée, X gauche. 8913-3

rhlinihPP '̂  'ouei' lme chambre à trois
UllalllUl C. fenêtres , bien meublée et ex-
posée au soleil. — S'adresser ruo Daniel
JeanRi chard 43. 8914-3

f humllPP "̂  'ouor c'e sll ''e une chambre
UllalllUl c. aon meublée el indé pendante,
X un monsieur tranquille. — S'adresser
rue du Soleil 4 , au rez-de-chaussée. 8915-3

PhfllîlhFP louer uno chambre meublée
UlutlIlUl C. à un monsieur do toute mora-
lité et travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Paix 03. au lor éiage . 8915-;;

PhflïïlhPP ^ louer de suite une cham-
UllalllUlc. i}re meublée, à deux fenêtres,
bien exposée au soleil. — S'adresser rue
de la Demoiselle 132, au ler étage. 8917-8

PhniTlhPP louer de suite une belle
UllalllUl C. chambre non meublée, indé-
pendante et exposée au soleil. Prix 8 fr.

S'adresser rue de la Charrière 4, au lei
étage. 8918-8
pj inrnknn A louer une chambre meublée
UllalllUl c. on non , indé pendante et située
au soleil. — S'adresser à SI. Bess, rue de
l'H6tel-de-ViIle 38, au 2mo étage , 8923-3

PllHïïlhPP -̂  lQuer ('e su
'
te une chambre

UllalllUl C. non meublée , à deux fenêtres,
au soleil. Pri x très modi que, T—. S'adresseï
rue du Premier-Mars 15, au Sme éta ge.

. 8924 -S

Ànnaptpmpnt A loue1' t,c suite ou p0U1
nj l|/ai icili Clll. époque à convenir , un
bel appartement remis à neuf , de trois
pièces, cuisine et dépendances , avec jar-
din , situé] aux environs de la Gare. —
S'adresser X SI. Pascal Slaroni , entrepre-
neur, rue Léopold Robert 86. 8714-̂

PhflïïlhPP ^ louer de suite une chambre
UllalllUl u. non meublée. — S'adresser
rue de la Demoiselle 120, au rez-de-chaus-
sée. 8694-4
T nrtpmpri f '̂  l°uer un l°8emen' 'Ie tro'sJUUgCUlClll. pièces, cuisine , alcôve et dé-
pendances, exposé au soleil levant. Il pour-
rait servir comme magasin. 8562-3

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

Appartement ,l 
an im, sitaé place l

Neuve. 8589-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pli anihpû ^ remettre pour le 15 juillet
UllalllUl C. ou ler août , au centre du vil-
lage, une jolio chambre meublée à une
dame ou demoiselle. 8564-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
T Arf pmpnf A louer de suite ou plus tard
LUgClllCin,. nn j l (_ [j t logement de doux
pièces, situé au soleil levant. 8782-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

innnptpmpnt A omettre pourla Saint-
Appal IClllClH. Slartin prochaine un bel
appartement de trois chambres , alcôve et
dépendances , au premier étago d'une mai-
son d'ordre et dans un beau quartier. —
S'adresser à SI. François Farine , rue du
Temple Allemand 21. 8804-2

I.ndPITIPnt A 1""e1' "" r»etit logement
UVgvUlCUli d' une chambre avec cuisine.
— S'adresser rue du Nord 174, au 1er
étage. 8799-S

PhflïïlhPP ^ remettre pour lo 23 juillet ,
UllalllUl C. à des personnes tranquilles ,
une belle petile chambre non meublée. —
S'adresser Place d'Armes 14A , au 2me
étage. 8788-2

PhamllPP A louer de suite X un jeune
UllalllUl C. homme propre et tranquille,
une chambre meublée. — S'adresser rue
du Parc 80, au 3me étage, à gauche. 8774-2

PhflïïlhPP A remettre , près de la Gare , à
UllalllUl C. un ou deux Slessieurs, une
chambre bien meublée, au soleil et indé-
pendante. Prix modique. — S'adresser rue
du Parc 78A, au 3me étage. 8789-2

Pirfnnn -̂  louer de suite ou pour St-
I IgllUll. Martin 1894, un joli pignon de
trois pièces, cuisine, dépendances ot lessi-
verie , silué ruo Léopolcl Robert 30, X pro-
ximité de la Posle. — S'adresser i SI. J ,
Guillod-Gaillard , rue Léopold Robert 30.

8515-2

Rp7 tip phflllÇQPP Poul' cas imprévu, *I\Ci UC UliaUMCC. iouer do suite un rez-
de-chaussée composé de trois chambres,
cuisine et dépendances, situé à la rue des
Terreaux 19. Prix 450 fr.

S'adresser rue du Progrès 45, au ler
étage. 7271-12*

I ftfJPmPIlt A louer pour tout de suite
liUgClllCllli un logement entièrement re-
mis à neuf , au 2me étage, composé de 3
chambres et dépendances. — S'adresser à
Jean Kurt , rue du Soleil 3, au Sme étage.

7569-15*

I ntfpmPTlt A louer pour le ler août, un
liUgClllClll. petit logement. — S'adresser
au Restaurant do Gibraltar. 8685-1

Phflmhpp A louer de suito ou pour le
Ullall lUl C. 15 courant , une belle chambre
à deux fenêtres , bien meublée et située au
ler étage. 8693-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer "SSÏÏJiaf
do 3 à 5 pièces, au centre du village. —

S'adresser chez SI. Jaques Rueff , rue
Léopold Robert 11 A. 8922-3

On demande à louer r'ài^rie-
ment de 5 à 6 grandes pièces, avec alcôve
et dépendances, au centre des affaires.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8926-3

TlpilY lYfpceip ilPC de toute moraldé dc-
1/CUÀ lUCOùlCUl ù mandent à louer poul-
ie ler aoùt , une chambre meublée, si-
tuée du côté de la Place de l'Ouest. —
Ecrire sous initiales E. L. 8780, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 8780-2

ÏÏT1P HpmnicPllfl demande' à louer une
Ullt; UBlllUIùClre chambre bien meu-
blée et très indépendante. — Adresser les
offres sous initiales L. C. V. 8791, au
.bureau de I'IMPARTIAL. 8791-2

IID m/m't ira sans enfants demande
UN Hll IIdm1 

à l01ier pour st-Geor-
ges 1895, dans une maison d'ordre, un
APPAItTEMEJiT de trois pièces et corridor,
lessiverie et gaz dans la maison. — Adres-
ser les offres à M. Paul DEBROT , rue du
Grenier 41. 8792-2

On demande à acheter IZTÏÏ ™
X clef. — S'adresser rue de la Serre 96, au
rez-de-chaussée, de midi a l 1;, h. et le soli-
de 7 h. X 9 h. 8898-3

On demande à acheter "S^cS?
une table et uno glace, le tout on bon état.
— S'adresser Boulevard de la Fontaine 24,
au ler étago. à gauche. 8899-3

On demande à acheter pêe„8c;eû ;;
jonc pour enfant , bien conservée. — S'adr.
de 8 h. à midi , rue du Doubs 109, au
2me étage

^ 
8800-2

Onlëmande i acheter u„de0,c^esi^ec
montants pour char à pont , en bon état.
S'adresser rue du Progrès 6o, au rez-de-
chaussée. 8683-1

A VPIldPP un magnifique reck avec tous
ïcllul c ses accessoires; prix raison-

nable. — S'adresser à SI. Ph. Schœnholzer ,
aux Petites Crosettes. 8894-3

A VPIlliPP !l l"'x ra'sonnill)le une bonne
ICllUlC voiture avec ou sans capote

mobile. 8895-3
S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Â VPTlrtPP lluI'° d'emploi, trois lampes
ICllUl C à. suspension à très bas

prix. — S'adresser rue Léopold Robert 46,
au ler étage , de midi à 2 heures. 8896-3

A VPIldPP c'eux tours de polisseuses ,
ïcllul c presque neufs , avec accessoi-

res ; prix exceptionnellement bas. — S'adr.
è SI. Edouard Jeanmaire , rue du Progrès
n° 87. 8897-3

A VPIldPP "" 'iabilleincnt de cadet
ICllUl C entièrement neuf avec la cas-

ctuette ct lo ceinturon. — S'adresser rue
du Parc. 85, au 2me étage, à droite. 8920-3

A VPIlliPP "n llon et Rrand I"><«ger
I CUUl C peu usagé, avec tous ses ac-

cessoires ; on lo céderait à un prix avan-
tageux. — S'adresser ruo du Premier-
Mars 0. au rez-de-chaussée. 8779-2

A VPnriPP "n l°urneau a fondre en fer,
ICUUlC très prati que, pour graveurs

ou polisseuses de boîtes , plus une marmite
avec couvercle pour briller les déchets. —
S'adresser rue des Granges 7, au 1er
étage. 8775-2

A irandiin d'occasion un potager fran-
Ï C l l U l o  f:;l is. en bon état. — S'adres-

ser rue de la Serre 77, au ler étage. 8776-2

Â vonr lp o ll ^ aH lll-'x ' ,lne ehaise-
ICUU1C poussetteenbonèlat. 87iK3-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

flllhllP pendant le Tir-tombola de la
UUUllc Montagnarde, un porte-cig :a-
ren. — Prière à la personne qui en a
pris soin de le remettre X SI. Roulet , chet
cibare . au Stand. 8900-3

PpPflll ',! ̂  '"'" C1('PU'S 'e Cercle du Sa-
I Cl Llil p in en passant pa r le  pont jusqu 'à
Gibraltar une montre de dame, argent
avec chaîne , pièce à secret , remontoir.

Prière de la rapporter , contre récom-
pense, au Corde du Sapin , au ime étage.

8921-3

Ppnf ln u »e paire de lunettes or dans
ICl UU un étui. — Les rapporter, contre
récompense , au magasin de cigares Henri
W.euoli. 8800-2

KPPlill samec" c'ans 'a matinée une petite
I Cl UU montre argent galonnée or,
portant commo décoration un petit paysage
email. — Prière de la rapporter , contre
récompense, rae de la Paix 5, au ler
étage. 8859-2

PpPflll ventl>'edi matin , dans les rues du
ICI UU village, en passant rue de la Char-
rière, une montre en argent. — La rap-
porter , contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL . 8783-1

Pourquoi p leurer mes bien-aimé .
Mes souffrances sont passées .Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

U est au ciel et dans nos cœurs.
Madame Lina Brossard-Schœni et ses

enfants, Blanche et William , Madame
Veuve Brossard , aux Pommerais, Madame
Veuve Mario Schœni , Monsieur et Madame
Emile Brossard et leur enfant , au Locle,
Slonsiour ct Sladame Adol phe Brossard-
Wober ot leurs enfants , Monsieur ct Sla-
dame Jules Brossard et leurs enfants , à
Besançon , Mademoiselle Aline Brossard, à
Reconvillier , Slonsiour ot Madame Fritz
Pettavel et leurs enfants , à Paris.-Monsieur
et Sladame Arthur Boiteux ot leur enfant ,
Slessieurs Arnold et Victor Schœni , Slade-
moiselle Jeanne Schœni et son fiance Slon-
siour Oscar Augsburger, SIesdemoiselles
A manda et Antoinette Schœni, Sladame
Veuvo d'Henri-Alfred Leuba et ses enfants,
Sladame Veuve Marie Schami et famille,
à St-Imier, el les familles Brossard , Fros-
sard , Gête, Schœni , Leuba et Viatte , ont
la profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver par la
mort do leur cher et bien-aimé époux , père,
fils , boau-fils , frère, beau-frère, .oncle et
cousin ,

Monsieur Justin-Edouard BROSSARD ,
que Dieu a retiré à Lui dimanche matin,
•X l'âge dc 29 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1894.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 17 courant , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
selle 94. -; . •

Le présent avis- tient lieu de lettre
de faire part. i . 8880-1

MSI. les membres du Cercle catholi-
que national sont priés d'assister, mardi
17 courante X 1 h. après midi , au convoi
funèbre de Monsieur Justin Brossard,
leur collègue.
8881-1 Le Comité.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Slonsiour el Sladame Camille Calame-

Stattmann et leurs enfants, les familles
Calame, Stattmann , Bolliger, Boillal , Cha-
puis, Christen et Luginbuhl , ont la pro-
fonde douleur dé faire part à leurs amis
el connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver eu la personne de leur
chère tille, soeur et nièce,

Berthe-Louise,
que Dieu a enlevée X leur affection lundi,
a l'âge d'une année, après uno douloureuse
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 juillet 1894.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 18 cou-
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue du Progrès 63.___m\W~ Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part. 8927-2

L'Eternel l' avait donné,  l'Eternel l'a été,
Que le nom de l'Eternel soit béni.

Job. /, il.
Slonsiour et Sladame Oscar Slistely-

Zaugg et leurs enfants , Berthe, Jeanne,
Cécile , Marguerite, Louise et Charles, ainsi
que les familles Mistely, Zaugg, Brandt et
Luginbuhl, ont la douleur de faire part X
leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne do leur enfan t et lrèro ,

Marcel-Oscar,
enlevé à leur affection , à l'Age de 3 mois,
après une courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1894.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister , aura lieu Mardi 17 courant , à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue Jaquet-Droz 27.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 8928-1

Les amis et connaissances do
Madame Anna ZING

sont avisés de son décès survenu diman-
che, à raidi, à l'âge de 72 ans , ap rès une
courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 16 juillet 1894.
L'inhumation , à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 18 cou-
rant , à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire , Bulles 27. — Départ
X midi. Passage par Bel-Air.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part . 8929-2

MM. les membres de la Société phi-
lanthropique des Monteurs de boites
or sont pries d'assister, mardi 17: courant ,
à 1 h. après midi, au convoi funèbre de
Slonsiour Justin Brossard, leur collègue.
8882-1 - L e  Comité.

Monsieur C. Porret , Madame Emilie
Robert et ses enfants , Sladame Elise
Lœrtsch , Monsieur Constant Dellenbach ,
Monsieur et Sladame L'Eplattenier ot leurs
enfants ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès de leur chère épouse, sœur, belle-
sœur ot tante

Madame Adèle PORRET
survenu samedi à 5'/t heures du soir, à
l'âge de 50 ans, après uno longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1894.
L'enterrement , auquels ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 17 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 8925-1



BRASSERIE A. ROBERT
Ce soir et jours suivants,

GRAND CONCERT VOCAL
donne par la Troupe

JES \vmjÊLrj mV**9
Soli , Duos, Trios et Quatuors par des

artistes renommés. 8767-1

Brasserie Krummenacher
45, RUE DE LA SERRE 45.

— Lundi 16 Juillet 1894 —
POUR LES ADIEUX

Grande REPR ÉSE NTATI ON
donnée par lo premier

Tambour de l'Epoque
accompagné du célèbre

dans ses exercices incroyables d'hercule
et d'équilibriste , le seul homme

qui soit disloqué. 8704-1

Création : L'HOMME -DIABLE

TACGIN m k LAIT
Tous les Jours de 1 heure

à 2 heures, vaccination chez le
Dr Coullery.

7218-'18

SAVONNETTES . S&iFg?
la Chaux-de-Fonds, demandent des savon-
nettes dorées , remontoirs , ancre !22 li gnes,
pour l'Exportation. 8(>84-l

Pension pour j eunes filles
Dans un village de la Suisse allemande,

près d'une gare , on prendrait une ou plu-
sieurs jeunes filles en pension , pour ap-
prendre l'allemand et s'initier a plusieurs
travaux professionnels. Bonnes écoles pri-
maires et secondaires. "Vie de famille ,
soins maternels, prix très modérés. 8730-9

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

IMMEUBLES
rue du Xord 157, 159, 161 et 163.

MM. Piquet & Ritter , architectes offrent
à louer pour Si-Martin 1894, ou époque
à convenir , dans les immeubles sus desi-
gnés de beaux logements do 3 pièces, corri-
dor et alcôve, depuis 480 fr.

Plusieurs pignons de ii belles pièces, 360 fr ,
Plusieurs sous-sol de 2 chambres ot cui-

sine , 255 fr.
Tous ces logements sont bien exposés

au soleil. Parquets partout , cour , jardin
et lessiverie.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant
d'immeubles, rue du Parc 75. 8803-11
&tSPmBW WMMll iMl M I A M Ij &EânWSH9EÊ̂ imiïËIB&XXSm .

157, Roe du Doubs 157
à l'Entrepôt de M. TSCHIFFELI, on

vendra jusqu 'au lor août des 8702-2

VINS ROUGES à BLANCS
NATURELS , a l'emporter , au prix de

\*9*\W\ «. LE LITRE
Vente au comptant. — Se recommande.

Anx parents ! £*££*££
ColTrane des enfants pendant los vacan-
ces et si on le désire pour l'année. — S'ad.
rue du Parc 83, au 2mo élago, à gauche.

8092-1

Gros Son de France
FARINES & AVOINES

aux prix du jour.

1, rue du Versoix 7
8768-5 cbez ». IIIItSIG.

!$|̂ K^~ 
Dès 

aujourd'hui, on vendra
!?Î W dovanl le magasin rue du Ver-
soix 11. dos CHAPEAUX cn Ions genres
depuis 40 e. la paille , TABLIERS en tous
genres en dessons du prix de facture,
RUBANS , FLEURS , DENTELLES ot
GALONS en tous genres. 8805-0

C'est 11, HUE DU VERSOIX 11.

! REMONTAGE |
_ de sommiers, matelas, eana- B
¦ pés et meubles en tous genres, n
2 Coupe et pose de rideaux et K
M stores. — Travail consciencieux. |P
S Prix modérés. 8768-5 j h
J Se recommande ! ;- '

I -Albert Ferret, Il
¦ Tapissier-Décorateur Vm
M Rue de la Demoiselle 51. la.

I 

On demande à louer I
pour Saint-Martin prochaine UN I
LOCAL pour des réunions religieu- I
ses et pouvant contenir 150 person- I i
nés, plus une chambre, cuisine et I
dépendances. — S'adresser à M. A. I
Bonsack , ruo de l'Etoile 3. 8070-1 I !

aZsi%. S^, jÂ < % k d a ŝ i_ _M k] S t l \x

BRASSERIE in SQUARE
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures 8758-1

! Grands Concerts !
donnés par les

Troupes Française ct Internationale
DÉBUTS NOUVEAUX

GRANDE ATTRACTION par M. Itodolll',
illusionniste du Casino de Paris.

MALADIES DES YEUX
Consultations du D' VEItUEV, rue

Léopold Robert 47, X la CHAUX-DE-
FONDS, tous les IHEKCltEOl do 3 X 0
heures après midi. 0729-84

LOTERIE
de la 8510-7

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
du district dc la Chux-de-F onds

TIRAGE I.E 1er AOUT
Les billets sont en vente. — Prix 1 franc.

Tours à pivoter
Le citoyen EDOUA K O PERRIN , à Cou-

vet, se " recommande à sa nombreuse
clientèle, fabricants d'échappements , tinis-
sages, et pivoteurs , pour la fabrication des
tours à pivoter , tours neufs , rembrochage
et rafraiebissage de coches. Ouvrage
prompt ol soigné. 8571-3

Attention !
L'atelier d'échappements cylindre , rue

de la Demoiselle 138, demande une quin-
zaine pivoteurs et aelievcurs.

Travail assuré. (M70-3

CENTENAIRE DE LA CHAUX DE FONDS

U Coût ie Bienfaisance
donné au Temple Français par
les Sociétés de Musique et de
Chant de la localité ^;_-
JEUDI 19 JUILLET, à 8 h. du soir.

IST" Le programme paraîtra prochainement ~V1

1ESTI11I1T PE BEL - AIR
Ge soir LUNDI, dès 7 'j , heures,

BOUILLABAISS E
à la Marseillaise

8863-1 Se recommande , LE TENANCIER.

$z®& POUSSETTES ̂ SDS
Au Magasin de Machines à condre, rue du Parc 10, i^^KF1

^FABRIQUES SUISSES. — Facilités de paiement.
8509-2 Henri MATHEY.

I !3S BU Wi WWm nl H J ni ¦I1SZ3
En 0 m BBrTTTj S 8v^fn_w Qw_B
H^fcHH TABLIERS p'enfants , fillettes , jeunes filles !P«3iar4fi ,
HM$§!F~M TABL.IEHS pour dames. W&m\WDla&<
Ha^CK» TABLIERS de ménage rag^sUTm
W ËftXjB. TABLIERS à manches. 8018-9* M^S
iBVPsOfl TABLIERS deuil. l&~^B__^4f M
:J§I1GL_JH TABLIERS pour 1 nos. ËaSBf "'
JSfflBtaW^aM TABLIERS grands fourreaux !lB̂ SgBl*̂ @H
aJ^BlHm! Grand choix dans tous les genres. B_ffifl_S'!li*Qr
Hl^^F H 

ROBES brodées pour dames el enfants. I CJIH ""^
M.®_JBP'1» JUPONS blancs <¦( couleurs. S.̂ ^H_______^ '

OC C ty 1 OM
Gomme fin de saison on offre tous les articles avec un GRAND

RABAIS en CONFECTIONS Cache-poussière. Un grand choix de
BLOUSES de toutes les teintes nouvelles. JUPONS de tous prix.
GANTERIE peau et soie. CORSETS nouvelles coupes, ainsi que
beaucoup d'autres articles avantageux. 8809-2

BALANCE te HENRI HAUSER mm i6
Il vient d'arriver du CONCENTRE

____^^^Ty" ̂S^"_c»°î^
f
^^^1 ' " ":"'""s - depuis 90 i] les Potages à la

I .Y, m t. M f |  (fl 1 minute. Les flacons Maggi sonl remp lis do nouveau à
W ^ ^ ' T l b  Jfci it F très bon marché. Chez M. Georges IMallliey-Jacol.
rue de. la Demois«lle l'il) . 8864-1

Grand e Brassera Je la Lyre
23, rue du Collège 23. 8818-1

Lundi 16 Juillet 1894
dés 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
donne par la

Troupe Daniel
DUETTISTES

ENTRÉE LIBRE
Se recommande , A. itiugger dit Baetzi

Le docleur Bacharacb
EST ABSENT

du 13 juillet au 14 août pour ser-
vice militaire. 3719-5

UN CAFÉ-BRASSERIE
bien achalandé, meublé, sans reprise de
cave, est à remettre de suite dans une lo-
calité importante du Vallon de St-Imier.
— Offres sous chiffres A. 3817 J.. à
l'A gence Haasenstein & Vogler. à
St-Imier. 8506-2

8807-9

Propriété à vendre
A vendre une maison neuve, située sur

la route dc Xcucliâtcl à St-Blaise , au bord
du lac. Il y a deux logements de onze
chambres ensemble , (errasse , eau sur
l'évier et toutes dépendances. Un jardin
d'environ 1400 m. entoure la maison. —
S'adresser à M. Antoine TVosëda , à St-
Blaise, ou à MM. Court ct Cie, à Neuchâtel.

8570-1

At  + en + irm T 0n désire placer un en-
AVbCXLUVJU ! fant de 3 ans chez des
personnes honnêtes. — S'adresser chez Mme
Gagnebin, rue de la Demoiselle 37. 8675-1

Café-Brasserie
à remettre au contre de la Chaux-de-Fonds.
Reprise, 2500 X 3000 fr. Clientèle assu-
rée. — S'adresser sous chiffres H. 1969
Ch., à l'Agence Haasenstein & Vogler ,
à la Chaux-de-Fonds. 8870-3 I

Appel anx Mamans 1
Assurez à vos Bébés

une belle santé. Garantissez-les contre la diarrhée enf antile, la
tuberculose, le typhus et contre toute contagion microbienne en les
nourrissant avec le'Xj smi-.mmZ mt m\Ë;*mfc -MrRR-m.mmï

de là

Société laitière des Alpes Bernoises
Vente en bouteilles de fl décilitres , à 40 c. la bouteille. — Dépôts X la CHAUX-DE-

FONDS dans toutes les pharmacies et chez M. Charles Seinet , place Neuve;
au LOCLE , dans toutes les pharmacies. 3944-7

i Lisez eeci E
$| A l'occasion des B

i PROMOTIONS E
À H ^t> pour cent DE RABAIS h
1 _________ sur tous les

| CHAPEAUX de GARÇONS |
I RUBANS »

3 
Bijouterie fantaisie j

GANTS pour cadets W
X 40 c. la paire. a

;J Grand choix. Prix avantageux. ït_
AU 7833-288 I

S*' ^^  ̂
»N A l'occasion des

U/ Nftk PROMOTIONS
N

 ̂̂ É^SL^>>\ Articles

* xvv <^^^>^x̂ 0bes•
Grand \^^^f^C^K\̂
beauchoix <̂ ^̂

/^̂ >[* p̂̂Costumes d'enfants \^ŝ \^ 4Jf^#^V
Vêtements v*̂ * J^^Sp 'hommes et jeunes gens. \ -fî ^^ ^d^'

\ • ^V^fe APrix modérés. \ ^^ ^$g

H Maison cle confiance. ¦

mJ \m.
ff Pour les Promotions I
f r  MITONS cn crème, rose, bleu , dep.

45 centimes.
¦2 MOUCHOIRS à 25 c, en dentelles
s- 7f> centimes.
 ̂DENTELLES et RUBANS, dep.

2 15 centimes.
S COLLIERS 2 rangs el BUACE-
-çj LETS. depnis lô centimes.
*, JUPOIVS ol CALEÇONS blancs ,
w depuis 70 centimes.
"S BAS noirs , grand teint , dep. 50 c.
§ SACOCHES en velours (Hidicules),¦S 95 centimes,
g RUBANS pour ceintures . toutes
S nuances , depuis 1 fr. 30.
u BOKES. GANTS. CORSETS pr
S fillettes.
"3 PANTALONS et BLOUSES pour
.g garçons. 78i)-l(i3
S Cols. Cravates. Uretelles.
t£ GRAND CHOIX au

Il BAZAR NEDÏÎHATELOIS
N Modes & Nouveautés ^

Ë.Humbert-Gérard
ABSENT jusqu 'au 16 Août.

8759-5

OBEULAND SS0,df  ̂ÏÏS
un petit voyage dans les Al pes Bernoises,
demandent des compagnes de voyage qui
seraient disposées à fairo la même course.
S'adresser par écrit sous initiales C. S.,
Posle restante. 88'i7-3

Café-Brasserie du PETIT-SAPIN
PLACE D'ARMES

J'avise nies amis et connaissances et le
public eu généra l que j 'ai repris la suile
de l'établissement tenu précédemment par
M. J.-R. SPILLMANN. Par un service
propre el actif , des consommations de bon-
ne qualité, j'espère satisfaire les personnes
qui voudront bien m'honorer de leurs
visites.

Excellente BIÈRE de la Brasserie Ulrich
Frères.

Je nie recommande au mieux .
88C8-3 Jules MACK.

PROTBSTATIQN
Je soussigné déclare conduire en ville le

lait tel que mes vaches le donnent , et non
<écrémé> comme il a paru dans le résultat
des essais du lait ; je peux fournir des
preuves absolues.

HENRI-LOUIS DUBOIS.
aux Foulets. &_ .

Vous aff i rmons l'exactitude de la décla-
ration ci-dessus et sommes prêts à le faire
par serment.

- .'>TfctI»auI-7.éliin PERRENOUD,
8865-3 Adèle GUERBER-DUBOIS.

Aux parents ï Jkpï5Lï:
Bon traitement. — S'adresser chez M.
Fritz Mever , rue de l'Industrie 21, au pi-
gnon. ' 88fl(>-3

TAllIailfiO Une bonne tail-
t aUlVUSVi ieuse se recom.
mande aux dames de la localité pour de
l'ouvrage. — S'adresser à iille Turban ,
rue St-Pierre 18. 88(>7-:i

LiIQUIDATI OIV

CHAPEAUX
pour DAMES et ENFANTS

pour fin de saison et à l'occasion des
Promotions, seront vendus au-dessous
des prix de fabri que, chez Mlle E. H;'it-
wyler. rue Fritz Courvoisier 'i. 88fl'.l-:î

^ "CH. -F._REDARD ^ "
BIÈRES en bouteilles et en litres. 8477-6
VINS rouges et blancs, depuis 40 c.

le litre.
VINS en bouteilles de différents ents.
HUILE d'olives et SAVONS. 8477-3

Ou porte à domici le.

LEÇONS DE PIANO
48, RIE DU PARC 48,

M,le MATHILDE TISSOT
élève du Conservatoire de Leipzig, au-
rait encore quel ques heures disponibles .

8846-3

•lamltOIlS* jambon Cdè°pay-
sans. du canton de Berne. S'adresser rue
du Versoix f>, au 1er éiage, à droite. 874!)-:}

OOOOOOOOO wOOQ

o Articles de voyage o
ft Malles noires à compartiments. Q
Â Malles grises à conipartinienls. f t

0
* Valises, depuis 3 Tr. 50. T

Valises à son flot . V
Q Sacs de voyage en cuir. ft
f t  Sacs de touristes. A
î Trousses de voyage garnies et z
Ç non garnies . Q
ft Porte-plaid. Â
j .  Courroies de voyage. X
¥ Gobelets. Gourdes, etc., etc. M

X AU 130-9 
£

S&raDft Bazar de la Chanx-de-Fonds S
Q en face du Théâtre ft
Q anciennement Bazar Wanner ft
04Z >4Z>4z_i>4z>4__xc>4_ ^ 4̂cy 4t^<^a

I SIROP de framboises.
SIHOI» de inùres. 8638-130

SII«)I> de cassis.

I 

SIROP de capillaire.
SIROP de gomme.

SIROP de grenadine.
SIROP de citron.

SUtOP de cerises.
SIROP cle fraises.

SHtOI» de groseilles.
SIROP de myrtilles.

chez

J.-B. STIERLIN ,
Bâtiment du Grand Hôtel Central.

M_^______H_BiHBHB_Hl^HHHaB______H______l _̂_______B_B_ii_M_BflBnKHHM________________ l


